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1. Introduction 

Ce rapport résume la première et seconde phases du processus de 
planification du développement de l'image de marque de l'éducation au 
Canada. Ces phases supposent une compréhension de la position actuelle de 
la marque de l'éducation au Canada dans le marché et pourquoi elle occupe 
présentement cette position. Les phases subséquentes dans ce processus 
évalueraient la position qu'elle pourrait occuper dans le futur et comment 
commencer à modifier les perceptions des publics cibles afin de donner vie à 
l'image de marque visée de l'éducation au Canada. 

Le rapport fournit le contexte du processus de planification de la marque en 
esquissant dans ses grandes lignes le marché mondial de l'éducation, incluant 
la formation linguistique, dans lequel le Canada est un important joueur. Il 
examine les publics cibles, le positionnement des concurrents et le 
positionnement du Canada dans ce marché; et il résume la réponse 
d'intervenants clés à l'initiative de planification de la marque. Il présente ensuite 
les implications découlant de cette recherche, fait des recommandations sur les 
recherches additionnelles jugées appropriées et précise les prochaines étapes 
du processus. 

Objectifs 

Les principaux objectifs de ce rapport sont : 

1. identifier les occasions de positionnement et de communication de 
l'image de marque de l'éducation au Canada; 

2. fournir un carnet de route de planification et de développement complet 
et qui a fait ses preuves pour le développement de l'image de marque de 
l'éducation au Canada. 

Contexte 

Ce rapport s'attache surtout à explorer où se situe aujourd'hui la marque 
d'éducation canadienne et pourquoi. Et comprenant bien cela, il cherche à 
identifier les occasions possibles de positionnement pour la marque de 
l'éducation au Canada tout en préparant la voie à une exploration future, à une 
meilleure définition et à une communication plus juste et plus attirante de la 
vision de l'image de marque de l'éducation au Canada. 
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Approche 

Afin d'identifier les occasions initiales de positionnement pour la marque de 
l'éducation au Canada, l'étude s'est basée sur un certain nombre de 
recherches secondaires auxquelles se sont ajoutées des discussions en ligne 
avec un nombre limité d'intervenants clés. L'étude analyse les données afin 
de : 

1. développer une vue globale du marché mondial; 
2. développer des profils initiaux de vos publics cibles; 
3. identifier les marques concurrentes et en fournir des analyses FFOM 

(forces, faiblesses, occasions, menaces); 
4. tenter d'identifier quelle est la position actuelle sur le marché de la 

marque de l'éducation au Canada; et 
5. commencer à solliciter l'acceptation de l'initiative parmi les intervenants 

clés. 

Les résultats de chacune de ces étapes de travail, sous les rubriques 
mentionnées ci-dessus, sont présentés dans le corps du rapport dont vous 
prendrez connaissance. 
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2. Une vue globale du marché mondial 

Estimé à une valeur de plus de 35 milliards SUS par année en revenu 
d'exportation pour les principaux pays de langue anglaise, le marché des 
étudiants étrangers est maintenant un secteur mondial important. En 2003, il y 
avait environ 100 millions d'étudiants inscrits dans des établissements 
d'enseignement supérieur sur la  planète ' , et on prévoit que ce chiffre aura 
augmenté à 263 millions d'inscriptions en 2025.2  En 2003, on estimait que plus 
de deux millions de ces 100 millions d'étudiants inscrits dans des 
établissements d'enseignement supérieur étaient des étudiants étrangers qui 
étudiaient à l'extérieur de leur propre pays (voir le tableau plus bas). 

Tableau 1 Augmentation du nombre total d'étudiants étrangers 

2 250 000 - 

2 117 468 2 000 000 _ 

1 750 000 

1 3.5.z-------1 976 371 

090  

1 500 000 

1 250 000 

2000 2001 2002 2003 

-4— Étucliants étrangers de partout dans le monde inscrits dans les pays de l'OCDE et pays partenaires 
Étudiants étrangers de partout dans le monde inscrits dans les pays de l'OCDE 

Source : OCDE 

Selon l'Organisation de coopération et de développement économiques 
(OCDE), les États-Unis sont le premier pays pour le nombre d'étudiants 
étrangers, suivis par le Royaume-Uni, l'Allemagne, la France et l'Australie (voir 
le graphique circulaire en page 6). L'atlas de la mobilité étudiante 3  fait 
apparaître les cinq mêmes pays comme principaux pays pour l'éducation 
internationale. 

On s'attend à ce que la croissance récente dans la demande en éducation 
internationale se poursuive. L'étude sur la mobilité mondiale des étudiants en 
2025 d'IDP (IDP Education Australia Ltd) prévoit que la demande mondiale en 
programmes d'enseignement supérieur augmentera d'environ 2,1 millions en 
2003 à environ 5,8 millions en 2025,4  « avec une demande en inscriptions dans 
les cinq principaux pays de langue anglaise prévue augmenter d'environ 1 

1 International Finance Corporation 
2  Global Student Mobility  2025:  IDP 2002 
3  Davis, Todd M. "Atlas of Student Mobility". Institute of International Exchange (11E) 2003 
4  Global Student Mobility 2025 : IDP 2002 

Page 6 



Autres, 14,0%  

Pays-Bas, 0,8 % 
Malaisie, 1,1 % 

Suisse, 1,3 % 
Autriche, 1,3 % 

Suède, 1,4%  
Mlle, 1,5%  
Espagne, 1,6%  

Belgique, 1,7 % 
Afrique du Sud, 1,9 % 
Nouvelle-Zélande, 2,6 % 

Fédération de Russie, 2,9 % 

Japon, 4,4%  

Canada, 5,0 % 

Australie, 6,3%  

États-Unis 
21,6%  

Royaume-Uni, 
11,3%  

Allemagne: 
9,8%  

France, 9,0 % 

Feuille de route pour l'imacte de marque de l'éducation au Canada 

million d'inscriptions à environ 2,6 millions d'inscriptions » pendant cette 
période. Même si ces prévisions ont largement surestimé la croissance de la 
demande, les données signalent une croissance globale continue de la 
demande internationale en programmes d'enseignement supérieur. 

Tableau 2 Pourcentage d'étudiants étrangers inscrits aux programmes d'enseignement supérieur dans 
chacun des pays, tel que rapporté à l'OCDE (2004) 

Il est tout à fait évident que l'éducation internationale est devenue un produit de 
base précieux, qui représente une portion significative des exportations de 
services dans les pays anglophones. En 2003, l'éducation internationale 
représentait 5 : 

• 13 p. 100 des exportations de services de l'Australie 
• 8 p. 100, de la Nouvelle-Zélande; 
• 4,2 p. 100, des États-Unis; et 
• 3,2 p. 100, du Royaume-Uni. 

Les sous-chapitres suivants examineront le marché mondial de l'éducation 
internationale dans une analyse de type secteur par secteur, dont 
l'enseignement supérieur, l'enseignement professionnel et l'enseignement de la 
langue anglaise. On trouvera des mises à jour sur les principaux pays de 
langue anglaise, ainsi que sur la France pour laquelle des données sont 
disponibles. 

5 Perkinson, R. "Trends in Global Higher Education . . . and the changing landscape across South East 
Asia." Présentation à l'APPLE Conference, Singapour, août 2005 
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2.1 ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Une vue globale de l'enseignement supérieur 

Cette partie propose une vue globale du marché de l'enseignement supérieur 
international. Des données seront présentées pour les principaux pays de 
langue anglaise, ainsi que pour la France et l'Allemagne qui ont connu une forte 
croissance ces récentes années et où plusieurs programmes menant à un 
diplôme sont enseignés partiellement ou totalement en anglais. Comme on a eu 
recours à différentes méthodes de collecte de données et de production de 
rapport, l'accent devrait être mis sur l'analyse des tendances pour un pays 
donné plutôt que sur la comparaison des données de différents pays. 

En 2004-2005 (pour les pays où le calendrier scolaire a la durée d'une année 
civile, 2004-2005 représente l'année scolaire 2005), plus de 1,4 million 
d'étudiants étrangers ont entrepris un programme d'enseignement supérieur 
dans un des 5 principaux pays de langue anglaise, en France ou en Allemagne. 
Dans chacun de ces pays, à l'exception des États-Unis, les inscriptions ont été 
en constante progression au cours des sept dernières années. Les inscriptions 
dans des établissements d'enseignement supérieur en Australie, en Nouvelle-
Zélande et au Canada ont plus que doublé depuis 1998-1999, alors qu'au 
Royaume-Uni, en France et en Allemagne les inscriptions ont augmenté 
d'environ 75 p. 100 depuis 1998-1999. Bien que les inscriptions aux États-Unis 
aient diminué chaque année après avoir atteint un sommet en 2002-2003, le 
nombre total d'inscriptions aux États-Unis en 2004-2005 était à la hausse de 
15 p. 100 comparé à 1998-1999. 

Tableau 3 Tendances mondiales en enseignement supérieur — inscription des étudiants étrangers  
% de changernpnt 

Depuis Derniere 
98199 année 

États-Unis 1 400.033 514723 547057 582.005 536.323 57Z500 =030 axres 15.0 % 0.0 % 
Royaume-Uni 110,685 115,410 123 ,743  137,045  1157,515 191,055 196,345 na 72.6 % 14.1 % 

Australie 1 83.014 72.717 88271 118,232 135,67e 151.285  133.011 na 150.1 % 8.3°h  
Nouvelle-Zél. 4.932 6,867 9,819 14,960 20,155 22,980 22,404 n a 365.9 % . 2.5 % 

France 1 118,433 125888 137.805 154.749 174834 194104 202.836 200,523 76.0 % 3.4% 
Allemagne 103,716 108,785 112,883 125,714 142,786 163,213 180,305 na 73.8 % 1O.5%  
Cartade 1 3(500 30.851 45.000 64978 82.538  69.767 77.407 82.470 124,8 % 11.1 1$  

Sources: 
États-Unis — Opendoors. The Institute of International Exchange (11E) 
Royaume-Uni — Higher Education Statistics Agency (HESA) (les méthodes de collecte de données ont changé après 
2001-2002) 
Australie — Department of Education Science and Training (DEST) (les méthodes de collecte de données ont changé 
après 2000) 
Nouvelle-Zélande — New-Zealand Ministry of Education 
France — Repères et références statistiques, édition 2006. Ministère de l'Éducation 
Canada — Citoyenneté et Immigration Canada (CIC) (population d'étudiants étrangers au 1' décembre) 
Allemagne — DAAD (German Academic Exchange Service) 

Le secteur a continué de bien faire au cours des dernières années. Les États-
Unis et la Nouvelle-Zélande ont été les seuls parmi les cinq principaux pays de 
langue anglaise où les inscriptions n'ont pas connu de sommet au cours de la 
dernière année pour laquelle nous avons des données. Le Royaume-Uni 
(14 p. 100), le Canada (11  p.100), l'Allemagne (11  p.100) et l'Australie 

98/99 99/00 00/01 01/02 02/03 03/04 04/05 05/06 
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(8  P.  100) ont enregistré leur plus forte croissance annuelle (pour la plus 
récente période pour laquelle des données sont disponibles). 

Aux États-Unis 

Les États-Unis demeurent le premier pays pour le nombre d'étudiants étrangers 
inscrits aux programmes d'enseignement supérieur. Comme on le voit au 
tableau 4, en 2004-2005, il y avait 565 039 étudiants étrangers aux États-Unis. 
Les inscriptions, qui étaient au nombre de 481 280 en 1997-1998, ont donc 
augmenté; cependant plus récemment, les inscriptions ont diminué après avoir 
atteint un sommet, avec 586 323 inscriptions, en 2002-2003. OpenDoors 
rapporte un certain nombre de facteurs qui ont contribué au récent déclin : « les 
changements apportés aux questions de sécurité dans la foulée des 
événements du 11 septembre pour ce qui est de la politique en matière de visa, 
le coût croissant de l'enseignement supérieur aux États-Unis, les capacités 
croissantes de fournir des programmes d'enseignement supérieur de qualité 
des pays d'origine et la compétition que représente les autres pays hôtes. » 

Tableau 4 Tendances dans les inscriptions internationales aux programmes d'enseignement supérieur aux 
États-Unis de 1997-1998 à 2004-2005 

600,000 

550,000 

500,000 

450,000 

400,000 

97/98 98/99 99/00 00/01 01/02 02/03 03/04 04/05 

Source : The Institute of International Education (11E) 

On pense, dans le secteur de l'enseignement, qu'en raison des récents 
changements apportés aux règles pour obtenir un visa aux États -Unis et de ce 
qu'on a déclaré être une stratégie conçue pour encourager les étudiants 
étrangers à choisir les États-Unis comme pays où faire leurs études, les 
inscriptions connaîtront un rebondissement. 

L'Inde et la Chine sont les principaux pays sources d'étudiants étrangers 
inscrits dans des établissements d'enseignement supérieur aux États-Unis. Ces 
deux pays représentaient un quart de tous les étudiants étrangers inscrits dans 
des établissements d'enseignement supérieur en 2004-2005, avec 
respectivement 80 466 et 62 523 inscriptions (voir le tableau 5). Un grand 
nombre d'étudiants provenaient également de la Corée (53 358), du Japon 
(42 215), du Canada (28 140) et de Taïwan (25 914) étudiaient aux États-Unis 
en 2004-2005. 
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Globalement, les inscriptions ont augmenté de 17  P.  100 aux États-Unis entre 
les années 1997-1998 et 2003-2004. Parmi les principaux pays sources à 
connaître la plus forte croissance durant cette période, on trouve l'Inde 
(138 p. 100), la Colombie (69 p. 100), la Turquie (37 p. 100), le Mexique 
(37 p. 100) et la Chine (33 p. 100). Cependant, le nombre d'étudiants n'a pas 
augmenté parmi les principaux pays sources; les inscriptions d'étudiants 
provenant de la Thaïlande ( - 43 p. 100), de l'Indonésie (-42 p. 100), de Taïwan 
(-16 p. 100), du Japon (- 10 p. 100) et de l'Allemagne (-7 p. 100) ont connu une 
baisse. 

Tableau 5 Inscriptions internationales dans des établissements d'enseignement supérieur aux États-Unis 
par pays sources les plus importants 

% change.. % au total 97198 98199 9E1:00 02.01 01,02 0203. 02.04 04.05 
97M-04/05  :  97.9 8 8405 

33 $  18 37,482 42,337 54,664 66,836 74,603 79,736 80,466 137.0% 7 0  % 142 % Inde 
Chine 46958 5 1 3 01 54,486 59,930 63,211 64,757 61,765 62,523 

Corée du Sud 42290 39,199 41,191 45,885 49,046 51,519 52.484 53.368 
Japon 47 3 73 46,406 445,872 46,187 46,810 45,060 40,235 42,215 

Canada 22,061 22.746 23,544 25,279 26,514 26,513 27,017 28,140 
Taïwan 30255 313 43 29,234 28,566 28,930 28,017 26,178 25,914 

Mexique 9,559 9.641 10,607 10.670 12,518 12,801 13.329 13,063 
Turquie 9.081 9,377 10,100 10383 12.091 11,801 11,308 12,474 
Allemagne 9,309 9,668 9,800 10.128 9.613 9 30 2 8 745 8$40 
Thallande 15390 12,489 10,983 11,187 11,606 0 982 8937 8 ,63 7 

Royaume-Uni 7.534 7.766 7,990 8.139 8.414 8.326 8,439 8236 
Indonésie 13 2 82 1 2,1 42 11,300 11,625 11.814 10,432 8 280 7,780 

Colombie 4,346 6.041 6,277 6.766 8.068 7771 7.533 7.334 
6,982 8.052 8,600 8,846 8,972 8.388 7.729 7 244  

Tcrtal mondial 481.280 490,933 514,723 547267 582 296 586323  572,609  565 339  

33 .1 % % 1 1.1 % 

24.4% 89% 9.4% 
-10.3 % 02  % 7.5%  
275% 45% 5.0 %  
-16.0 % 64 % 4.6 % 

36.7% 20% 2.3%  
37 .4 % 1 9 % 2.2% 

-7 2 % 19% 1.6%  
- 42.8% 3.1% 1.5%  
9.3% 16% 1.5%  

-414% 221, 1.4% 

68 2 % 02% 1.3%  
33% 15% 1.3% 
174% 

Source: IIE 

(Il  est à remarquer que les inscriptions internationales aux États-Unis comprennent les cours de 
premier cycle, de cycles supérieurs et menant à un diplôme associé. Ce dernier niveau se 
rapporte à l'enseignement professionnel, et ces inscriptions ne sont pas comprises dans les 
données sur l'enseignement supérieur des autres pays, y compris l'Australie et le Royaume-
Uni). 

L'Asie est de loin le continent qui fournit le plus grand nombre d'étudiants 
étrangers inscrits à des établissements d'enseignement supérieur aux États-
Unis avec les quatre pays principaux pays sources, et six des dix principaux 
pays sources, provenant de cette région. Les autres pays sources qui 
fournissent un nombre important d'étudiants, et qui ne sont pas asiatiques, sont 
le Canada, le Mexique et la Turquie. 

En 200-2005, 46 p. 100 des étudiants étrangers inscrits dans des 
établissements d'enseignement supérieur aux États-Unis avaient entrepris des 
études de cycles supérieurs, 31 p. 100 s'étaient inscrits à un programme de 
premier cycle et 12 p. 100 poursuivaient un programme d'enseignement 
professionnel (voir le tableau 6). 
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Tableau 6 Étudiants étrangers inscrits dans des établissements d'enseignement supérieur aux États-Unis 
par niveau d'études - 2004-2005 

Source: IIE 

Comme dans le marché australien, les études en gestion et en administration 
des affaires sont les plus populaires auprès des étudiants étrangers qui 
s'inscrivent aux États-Unis, avec 17,7 p. 100 des étudiants étrangers inscrits à 
des cours en lien avec les affaires en 2004-2005 (voir le tableau 7). Cependant, 
un pourcentage important d'étudiants entreprenait des cours en génie 
(17 p. 100) en architecture et bâtiment (11p. 100). Il y avait 25 p. 100 de moins 
d'étudiants étrangers qui entreprenaient des études de mathématiques et 
d'informatique, qui était le troisième champ d'études le plus populaire en 2003- 
2004, aux États-Unis en 2004-2005. 

Tableau 7 Les étudiants étrangers inscrits aux États-Unis par champ d'études - 2004-2005 

Part de marché 
03/04 04/05 croissance 

0405 

Gestion et administration 108,788 100,079 -8.0% 17.7% 
■._enie 95,220 92,952 -2.4% 16.5% 

Architecture et bâtiment 60,273 59,700 -1.0% 10.6%  
tylethematiques et informatique 67,693 50,747 -25.0% 9.0% 

Physique et Science de la vie 44,807 49,499 11 .0 % 8.8% 
Sciences sociales 54,153 46,055 -15.0% 8.2% 
Beaux-arts et arts appliqués 31,882 28,063 -12.0% 5.0% 
Prote:ssioris de le serite 25,749 26,301 2.1 % 4.7%  
Sciences humaines 16,622 15,850 -4.6 % 2.8% 
Éducation 15,909 15,697 - 1.3% 2.6%  
Agriculture 7,292 7,519 3.1 % 1.3% 
Autres 60,273 59,700 -1.0 % 10.6% 
T otal 572,509 565.039 -1.3 % 100.0% 

Source: IIE 

Au Royaume-Uni 

Le Royaume-Uni continue d'être le deuxième pays choisi le plus souvent parmi 
les étudiants étrangers pour ce qui est de l'enseignement supérieur, après les 
États-Unis. Comme on le voit dans le tableau 8, le nombre d'étudiants 
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étrangers provenant de pays hors de l'UE (les étudiants étrangers des pays 
membres de l'Union européenne (UE) ne sont pas inclus puisqu'ils ne paient 
pas pleinement les frais de scolarité des étudiants étrangers) inscrits dans un 
programme d'enseignement supérieur au Royaume-Uni a augmenté à chaque 
année scolaire de 1996-1997 (109 940) à 2003-2004 (186 840). La croissance 
a été très forte depuis 1999-2000; les inscriptions ont augmenté de 72,3 p. 100 
dans le cours des quatre années suivantes (source : Higher Education Statistics 
Agency (HESA). 

Tableau 8 Augmentation des inscriptions internationales en enseignement supérieur au Royaume-Uni 
(pays hors de l'UE) de 1996-1997 à 2003-2004 

2 00,00 0 

1 70,00 0 
tg, 

:13 

 

140.000 

110.000 

80.000 

98 • 97 97:98 98.99 99.00 0001 01 02 02:03 03:04 

Source : HESA 

Il est à noter que la méthode de collecte de données a changé en 2002-2003 et 
que la meilleure façon de comparer les tendances est d'utiliser le marqueur du 
nombre d'étudiants en décembre. Cependant, on sait que ces chiffres sont 
conservateurs et que les inscriptions réelles sont plus élevées que le nombre 
indiqué dans le tableau 7. Par exemple, le marqueur de décembre indique que 
le nombre d'inscriptions internationales pour les étudiants des pays hors de 
l'UE était de 186 840 en 2003-2004; cependant, HESA estime que le nombre 
total d'inscriptions d'étudiants étrangers provenant de pays hors de l'UE 
atteignait 210 510 en 2003-2004 et 218 395 en 2004-2005. 

La croissance dans le marché du Royaume-Uni semble être le résultat d'un 
certain nombre de facteurs et est surtout due à l'impact de l'initiative du premier 
ministre (Prime Minister's Initiative - PMI) — lancée initialement en 1999 et 
conçue pour bâtir une marque pour l'éducation britannique (British Education). 
La seconde phase de cette initiative a été lancée plus tôt cette année (2006). 
Dans le cadre de cette initiative, des activités accrues de commercialisation ont 
été menées mondialement par le British Council, et on a vu le développement 
et la promotion d'une forte marque pour la Grande-Bretagne. Cela a été 
particulièrement évident dans les principaux marchés sources pour le 
Royaume-Uni. 

La Chine est, de loin, la principale source d'étudiants étrangers inscrits dans les 
établissements d'enseignement supérieur du Royaume-Uni. En 2003-2004, les 
étudiants chinois représentaient près du quart (23 p. 100) de tous les étudiants 
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étrangers provenant de pays hors de l'UE au Royaume-Uni (voir le tableau 9). 
Les inscriptions chinoises ont été particulièrement fortes ces récentes années, 
avec une croissance de plus 37 p. 100 en 2003-2004. 

Parmi les autres principaux pays sources d'étudiants étrangers pour le 
Royaume-Uni, on trouve les États-Unis, l'Inde, Hong Kong et la Malaisie. En 
2003-2004, le Royaume-Uni a attiré dans ses établissements d'enseignement 
supérieur au moins 10 000 étudiants provenant de chacun de ces pays. 
Comme on l'a observé pour les autres principaux pays choisis pour faire des 
études, la Chine et l'Inde ne sont pas seulement parmi les pays principaux 
sources; ces pays représentent des marchés connaissant une forte croissance. 
La Malaisie et Singapour sont les seuls pays sources où les inscriptions ont 
diminué de 1996-1997 à 2003-2004. 

Tableau 9 Principaux pays sources d'étudiants étrangers inscrits dans les établissements d'enseignement 
supérieur du Royaume-Uni (hors de l'UE) de 1996-1997 et 2003-2004 

96/97 97/98 98/99 99100  00101 01,02 02103 03104 croissance  96197 - 011:14 

Etats - Unis 9,450 9,700 10,490 11,140 11,770 12,560 14,365 15,260 
Inde 2,300 2,935 3,315 3,630 4,300 5,980 10,900 13,21Œ. 
Hong Kong 7,765 7,210 7,510 8,140 8,315 8,640 9,735 10,175 
Malaisie 18,015 16,790 12,030 102 ECI 9,195 9,355 10,205  10,025 
Japon 4665 5,325 5,560 6,035 6,205 6,085 6,165 6,340 
Niger 1,835 1,900 2020, 2,130 2,380 2,935 4,135 5,270 
Taiwan 2,905 3,150 3,480 3,640 4,055 4,305 4,920 5,160 
Canada 2,760 2,885 2,975 3,115 3,045 3,310 3,685 4,010 
Singapour 5,645 5,970 5,615 5,270 4,630 3,995 4,160 3,820 

Pakistan 1,790 1,910 1,905 2,055 1,965 2,285 2,805 3,790 
Corée du Sud 1,870 2,280 2,070 2,140 2,325 2,570 2,900 3,335 

Thaïlande 2,085 2,645 2,365 2,525 2,720 2,750 2,975 3,330 
Kenya 1,960 2,100 2,225 2,265 2,450 2,560 2,820 2,870 
Zimbabwe 810 945 1,285 1,795 2,315 2,605 2,920 2,715 
Ghana 770 875 910 1,010 1,070 1,315 1,840 2,450 

Sri Lanka 940 945 1,035 1,110 1,345 1,550 1,875 2,100 
Hors de 111E. 109.940 114,155 114.499 119.741 127.560 142.350 174.600 186.840 

61 5 % 
474.3% 
310% 

-44.4% 
9 % 

1 87.2 % 
775% 

453%  
-32.3% 

1 11.7 % 
733% 

59.7% 
46 .4 % 

235.2% 
218.2% 
123.4 % 
69.9 °. 

Source : HESA 

Comme aux États-Unis, et à la différence de l'Australie, la majorité des 
étudiants étrangers au Royaume-Uni entreprennent des études de cycles 
supérieurs. En 2003-2004, 55 p. 100 des étudiants étrangers au Royaume-Uni 
avaient un diplôme de premier cycle et 45 p. 100 étudiaient dans un programme 
de premier cycle (comme il est démontré dans le tableau 10). 
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Tableau 10 Niveau d'études des étudiants étrangers inscrits dans des établissements d'enseignement 
supérieur du Royaume-Uni (hors de l'UE) en 2003-2004 

PC 
(premier cycle) 

45 % CS 
(cycles 

supérieurs) 
55 % 

Source: HESA 

En Australie 

L'Australie est devenue un des principaux pays fournisseurs d'éducation 
internationale dans tous les secteurs, y compris en enseignement supérieur. On 
estime que la valeur totale des exportations australiennes en éducation a atteint 
les 7,28 milliards $AUD pour l'année civile 2005. La popularité de l'Australie 
comme pays où faire des études semble être le résultat de plusieurs facteurs, 
dont les suivants : 

• sa proximité avec les pays sources asiatiques 

• une activité de commercialisation accrue au niveau des établissements 
et du pays 

• le coût relativement bas des études en Australie comparativement aux 
principaux pays concurrents comme les États-Unis et le Royaume-Uni. 

Selon les données publiées par l'Australian Education International (AEI) pour 
la période de quatre ans allant de 2002 à 2005, le nombre d'étudiants étrangers 
inscrits dans un établissement d'enseignement supérieur en Australie a 
augmenté de plus de 40 p. 100, passant de 116 251 en 2002 à 163 933 en 
2005 (voir le tableau 11). Les inscriptions ont augmenté de plus de 8 p. 100 
entre 2004 et 2005. Les données préliminaires rapportées à ce jour pour 2006 
montrent une croissance de 5 p. 100 dans les inscriptions aux programmes 
d'enseignement supérieur de l'Australie d'août 2005 à août 2006. 
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Tableau 11 Nombre total d'étudiants étrangers entreprenant des programmes d'enseignement supérieur 
en Australie (de 2002 à 2005) 

Source : AEI 

La vaste majorité des étudiants étrangers inscrits à un programme 
d'enseignement supérieur qui étudient en Australie sont asiatiques. En 2005, 
les onze premiers pays sources pour l'Australie appartenaient à cette région 
(voir le tableau 12). Plus de 40 000 étudiants chinois ont entrepris en 2005 des 
programmes d'enseignement supérieur en Australie (ils représentaient 
24 p. 100 de tous les étudiants étrangers en Australie en 2005). L'Inde a 
occupé le deuxième rang pour les pays sources d'étudiants étrangers depuis 
2004. 

La Chine et l'Inde ne représentent pas seulement les deux plus grands pays 
sources, mais sont aussi les marchés où l'on observe la plus forte croissance. 
Les inscriptions chinoises ont augmenté de 146 p. 100 entre 2002 et 2005, 
tandis que les inscriptions indiennes ont augmenté de 151 p. 100 durant la 
même période. 

Derrière la Chine et l'Inde, on trouve quelques-uns des pays sources 
d'étudiants étrangers traditionnels pour l'Australie — la Malaisie, Hong Kong, 
l'Indonésie et Singapour. En 2005, plus de 8 000 étudiants étrangers 
provenaient de chacun de ces pays. Cependant, l'Australie a reçu moins 
d'étudiants provenant de chacun de ces pays en 2005 qu'en 2004. À la fois les 
inscriptions indonésiennes et singapouriennes étaient en baisse de 10 p. 100, 
tandis que les inscriptions malaisiennes avaient diminué de 3 p. 100 et les 
inscriptions d'étudiants provenant de Hong Kong avaient baissé de 2 p. 100. 

Les inscriptions indonésiennes et malaisiennes étaient les plus préoccupantes 
puisqu'elles avaient diminué de 17 p. 100 et de 20 p. 100, respectivement, de 
2002 à 2005. Aucun des autres onze premiers pays sources n'avaient connu 
une baisse dans leurs inscriptions durant cette période. 
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Tableau 12 Le nombre d'étudiants étrangers inscrits à un programme d'enseignement supérieur en 
Australie par pays source. 

16,270 22,551 30203 43,055 14.2% 32.ô% 

8,967 12,291 17,850 ,263 151.1 % 24.7 % 

13.575 15.436 15 2Q4 15,374 13.3% -3.3% 

8,374 10,1e4 10,071 10,70à 27.a% -2.4% 

11,437 11.37a 10,541 g.540 - 16.6% % 

10,•Z0 10182_ 220 8,348 . 200 14  

Corée du Sud 3.074 4.480 4,77 5.375 46 .3 % 8.0 % 

Thaïlande 4,959 5,670 5,720 5,251 5.9 14 - 8.2 14  

Taiwan 3.881 4.104 4.166 3.967 2 .2 % -4.8% 

Bangladesh 2,043 2.769 3,371 3,655 78.9 14 8.4 % 

Japon 2,645 2,947 3.270 3.473 31.3% 62% 

Tot3l4ustrafie  116,251 135,693 15 1,303 163,933 41.0 % 

Source : AEI 

Les principaux domaines d'études pour les étudiants étrangers inscrits à un 
programme d'enseignement supérieur en Australie sont présentés au tableau 
13. La gestion et l'administration des affaires sont de loin les champs d'études 
dominants parmi les étudiants étrangers. En 2005, plus de 66 000 étudiants 
étrangers avaient entrepris des cours liés aux affaires en Australie (ou 40 p. 
100 de tous les étudiants étrangers). Le deuxième cours le plus populaire était 
Informatique et systèmes d'information (qui comptaient pour 14 p. 100 des 
étudiants étrangers en 2005) suivis par Génie et arpentage (9 p. 100) et les arts 
et les sciences humaines et sociales (8 p. 100). Au moins 5 000 étudiants 
étrangers étaient inscrits dans chacun de ces champs d'études en 2005. 

Chine 
Inde 

Malaisie 
Hong Kong 
Indonésie 
Singapour -9 5 % 
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Tableau 13 Nombre d'étudiants étrangers inscrits à un programme d'enseignement supérieur en Australie, 
par champ d'études (de 2002 à 2005) 

% croissance 2002 2003 2004 2005 
02-05 04-05  

Administration des affaires et gestion 43,139 51,122 58,269 66,327 53.8% 13.8% 
Informatique, systèmes d'information 22,729 23,960 24,761 23,631 40% -4.6%  
Génie, arpentage 9,971 12,068 13,675 14,085 41.3% 3.0%  
Arts, Sciences humaines et Sciences sociales 10,371 11,755 12,341 12,533 20.8% 1.6%  
Économie 4,151 5,697 6,440 7,075 70.4% 9.9% 
Science 3,798 4,649 5,006 5,360 41.1 % 7.1% 

Arts visuels et arts d'interprétation 2,997 3,558 3,964 4,112 37.2% 3.7% 
Éducation 2072, 2,710 3,273 3,818 84.3% 16.7% 
Science médicale, Médecine 2075, 2,693 3,217 3,651 76.0% 13.5% 
Services, accueil, transport 1902, 2,421 3,016 3,608 89.7% 19.6% 
Architecture et bâtiment 2,678 2,981 31 63 3,311 23.6% 4.7% 
Sciences infirmières 1,222 1,510 2,080 2,886 136.2% 38.8% 

If-iime2. 
Santé, Services communautaires 1,449 1,692 2,049 2,536 75.0% 23.8% 
Sciences physiques 2093, 2,291 2,347 2,362 12.9% 0.6% 
Droit, Études juridiques 1,607 1,896 1,983 2,080 29.4% 4.9% 
Éducation pluridisciplinaire 705 851 1,067 1,310 85.8% 22.8% 
Sciences de la vie 986 943 1,131 1,234 25.2% 9.1% 
Études de langue 504 724 966 1,132 124.6% 17.2% 
Pharmacie 487 639 786 907 86.2% 15.4% 
Terre et ressources marines, élevage 514 600 740 812 58.0% 9.7%  
Science vétérinaire 302 376 421 518 71.5% 23.0% 
Mathématiques 302 301 317 325 7.5% 2.5% 
Services dentaires 197 256 291 320 62.4% 10.0% 
Total 116,251 135,693 151,303 163,933 41.0% 3.3% , 

Source : AEI 

Parmi les principaux champs d'études, la gestion et les affaires, l'économie, 
l'éducation, la médecine, les services, accueil et transport et les sciences 
infirmières connaissaient la plus forte croissance tandis que l'informatique et 
système d'information, les arts, les sciences humaines et les sciences sociales, 
l'architecture et bâtiment et les sciences physiques avaient la plus faible 
croissance en termes de nombre d'étudiants inscrits. 

Contrairement aux États-Unis et au Royaume-Uni, la majorité des étudiants 
étrangers inscrits à un programme d'enseignement supérieur en Australie 
entreprenaient des études de premier cycle. Cependant, le nombre d'étudiants 
inscrits à un programme de premier cycle augmente à une vitesse moins 
grande que le nombre d'étudiants inscrits à un programme de cycles 
supérieurs. Par conséquent, le pourcentage global des étudiants étrangers en 
Australie qui étudient au niveau du premier cycle diminue - 63 p. 100 des 
étudiants étrangers en Australie étaient inscrits au premier cycle en 2002, 
comparé à 59 p. 100 en 2005. Ce pourcentage a diminué chaque année depuis 
2002 (voir le tableau 14). 



2002 2003 2004 2005 1 croissance 
02-05 04-05 

Premier cycle 

C y cles supérieurs 

Autres 

T otal 
PC (premier cycle) 

73,085 83,789 91,112 95,885 
43,149 51,889 60,167 68,019 

17 15 24 29 
116,251 135,693 151,303 163, 9:33 
62.9% 61.7% 50.2% 58.5%  

31.2% 

 57.6 c.!(. 
70.6 % 
4113 % 

5.2%- 

13.1% 
20.8% 
8.3 % 

0,455 

11,935 

Feuille de route pour limace de marque de l'éducation au Canada 

Tableau 14 Nombre d'étudiants étrangers inscrits à un programme d'enseignement supérieur en Australie 
par niveau d'études (de 2002 à 2005) 

Source : AE[ 

En Nouvelle-Zélande 

Le marché de la Nouvelle-Zélande pour les étudiants étrangers inscrits à un 
programme d'enseignement supérieur a plus que quadruplé de 1999 à 2004. 
Pendant cette période, le nombre d'étudiants a augmenté chaque année, 
passant de 11 935 en 1999 à 50 455 en 2004 (voir le tableau 15). Les facteurs 
qui sembleraient avoir contribué à cette croissance sont une activité accrue 
dans la promotion générique de la Nouvelle-Zélande comme destination, 
l'occasion d'obtenir le statut de résidence permanente et un dollar néo-
zélandais faible durant la plus grande partie de cette période, ce qui en faisait 
un pays où étudier était relativement peu cher comparé aux autres principaux 
pays. 

Tableau 15 Tendances dans les inscriptions internationales à des programmes d'enseignement supérieur 
en Nouvelle-Zélande de 1999 à 2004 

60,000 

50,000 

40,000 

30,000 

20,000 

10,000  

1999 2000 2001 2002 2003 2004 

Source : New-Zealand Ministry of Education 

La Nouvelle-Zélande a obtenu une croissance exceptionnelle ces récentes 
années. Dans les deux dernières années seulement les inscriptions 
internationales ont augmenté de 30 p. 100. La vaste majorité des étudiants 
étrangers inscrits aux programmes d'enseignement supérieur qui 
entreprenaient des études en Nouvelle-Zélande provenaient d'Asie; cinq des six 
principaux pays sources d'étudiants en 2004 étaient asiatiques. 

Comme le démontre le tableau 16, la Nouvelle-Zélande dépend fortement des 
inscriptions chinoises, qui représentaient 60 p. 100 de ses inscriptions 
internationales en 2004. La Chine a été le principal pays source d'étudiants 
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étrangers pour la Nouvelle-Zélande depuis 2000. Les autres principaux pays 
sources comprennent les États-Unis, le Japon, la Corée du Sud, l'Inde et la 
Malaisie. Plus de 1 000 étudiants de chacun de ces pays ont étudié en 
Nouvelle-Zélande en 2004. Il est à remarquer que les inscriptions indiennes et 
américaines ont augmenté de façon significative ces récentes années. 

Tableau 16 Inscriptions internationales dans des programmes d'enseignement supérieur en Nouvelle-
Zélande par principaux pays sources de 1999 à 2004  

% de changement 
99 - 04 03 - 04 

Chine 892 3,807 9,507 19,134 27,215 29,898 3251.8% 9.9% 
États -Unis 595 778 1,016 1,355 1800 ,

'&5 
 , 286.6 % 27.8% 

Japon 1,551 1,863 2,386 2,61 3 2,141 illiK5- - 35.7% -1.7% 
Corée du Sud 773 1,265 1953, Z494 4 2,168 2032, 162.9 % -6.3% 

Inde 120 332 823 illak _2,038 1,936 151 3.3% -5.0% '1Wilif 
Malaisie 1,939 1,655 1,504 1,21 6 1,130 1,258 -35.1 % 11.3% 
Allemagne 245 322 507 702 835 938 282.9% 12.3% 

Grande -Bretagne 211 254 330 451 532 709 236.0% 33.3% 

Fiji 458 495 649 796 695 692 51  .1% -0.4% 
TH -ailaride 606 683 789 868 749 685 13.0 % -8.5% 

Vietnam 114 148 285 '..sed 546 584 412.3% 7.0% 
Tan-van 586 753 830 829 SOlO 564 -3.8% -6.3% 

Total 11,935 16,579 26,107 36,667 47,104 50,455 322.7% 7.1% 

1999 2000 2001 2002 2003 2004 '1 

Source : New Zealand Ministry of Education ' 

En France 

Depuis 1998-1999, il y a eu un nombre croissant d'étudiants étrangers qui 
entreprenaient des études dans des universités françaises — de 118 433 en 
1998-1999 à 209 523 en 2005-2006. Le nombre d'étudiants universitaires 
étrangers a augmenté de 77 p. 100 sur une période de sept ans, soit de 1998- 
1999 à 2005-2006. 
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Tableau 17 Étudiants étrangers dans les universités françaises de 1998-1999 à 2005-2006 

250,000 

200,000 

150,000 

10 0,00 0 

50,000 
1998/99 1999/00 2000/01 2001/02 2002/03 2003/04 2004/05 2005/06 

Source : Repères et références statistiques, édition 2006. Ministère de l'Éducation 

La moitié des étudiants étrangers, plus de 100 000, qui suivaient des cours 
dans les universités en France en 2005-2006 étaient d'Afrique (voir le tableau 
18). À cet égard, la France est unique comparée aux principaux pays de langue 
anglaise, où la majorité des étudiants étrangers qui entreprennent des 
programmes d'enseignement supérieur vient d'Asie. 

Tableau 18 Étudiants étrangers dans les universités françaises par principales régions sources en 2005- 
2006 

Moue 
Europe 

Union européenne 

/04.78/  
48,692 

32. 603 

50.0 s 
23.2%  

15.6% 

AtIounériques centrale et du 13.926 6.6% 

Source : Repères et références statistiques, édition 2006. Ministère de l'Éducation 

Quatre des cinq premiers pays sources d'étudiants étrangers en France 
proviennent des nations africaines — le Maroc (25 782), l'Algérie (21 552), la 
Tunisie (9 593) et le Sénégal (9 019). La Chine, le troisième pays source en 
importance (15 963), représentait 7,6 p. 100 de tous les étudiants étrangers 
dans les universités françaises en 2005-2006. 

Les principaux pays sources de l'UE — l'Europe était la deuxième principale 
région source d'étudiants étrangers inscrits à un programme d'enseignement 
supérieur en France en 2005-2006 — étaient l'Allemagne, l'Italie, l'Espagne et la 
Pologne. 
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Tableau 19 Étudiants étrangers dans les universités françaises par principaux pays sources en 2005-2006 

2005.06 Part de marché 

Principaux mis hors den* 
Maroc 25,782 12.3% 
Algérie 21,552 10.3% 
Chine 15,963 7.6% 
Tunisie 9,593 4.6% 
Sénégal 9,019 4.3% 
Cameroun 4,958 2.4 % 
Liban 4,529 2.2 % 
Roumanie 4,442 2.1 % 
Vietnam 4,331 2.1 % 
Côte-d'Ivoire 3,589 1.7 % 
Madagascar 3,469 1.7 % 
Gabon 3,004 1.4 % 
Prince« pays de IVE 
Allemagne 6,422 3.1 % 
Italie 4,163 2.0 % 
Espagne 3,447 1.6 % 
Pologne 3,268 1.6 % 

Total de tous les pays 209,523 

Source : Repères et références statistiques, édition 2006. Ministère de l'Éducation 

En Allemagne 

Les inscriptions aux programmes d'enseignement supérieur en Allemagne ont 
augmenté chaque année depuis 1998-1999 (103 716) à 2004-2005 (180 306) — 
voir le tableau 18. Dans l'ensemble, les inscriptions ont augmenté de 74 p. 100 
pendant cette période, et la croissance a été particulièrement forte de 2000- 
2001 à 2004-2005. 

Figure 18 Tendances dans les inscriptions internationales aux programmes d'enseignement supérieur en 
Allemagne de 1997-1998 à 2004-2005 

Source : DAAD 
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Au Canada 

Les inscriptions internationales aux programmes d'enseignement supérieur au 
Canada ont augmenté de façon considérable depuis 1998 — passant de 34 509 
en 1998 à 82 470 en 2005 (soit une croissance de 139 p. 100 pour cette 
période). En 2005, les inscriptions d'étudiants étrangers dans des 
établissements d'enseignement supérieur ont augmenté de 6 p. 100 par rapport 
à l'année précédente (voir le tableau 20). 

Tableau 20 Population d'étudiants étrangers dans les universités canadiennes au 1er décembre de 1998 à 
2005 

100,000 - 

80,000 

60,000 

40,000 

20,000 

Source : CIC 

Citoyenneté et Immigration Canada (CIO) ne produit pas de rapport sur le 
nombre d'étudiants étrangers inscrits dans des établissements d'enseignement 
supérieur par pays source, cependant des statistiques des pays sources sont 
disponibles pour les étudiants étrangers dans tous les niveaux d'études. Bien 
que ces données ne traitent pas directement d'enseignement supérieur, elles 
donnent un bon aperçu des marchés clés d'étudiants étrangers. 

En 2005, les principaux pays sources d'étudiants étrangers pour le Canada 
étaient la Chine, la Corée du Sud, les États-Unis, le Japon et la France. La 
Chine et la Corée du Sud représentaient 40 p. 100 des inscriptions 
internationales en 2005, et elles ont été les deux principaux pays sources 
chaque année depuis 2001. 

Parmi les autres principaux pays sources d'étudiants étrangers, on trouve 
l'Inde, Hong Kong, Taïwan, le Mexique, l'Allemagne et le Royaume-Uni. 
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Tableau 20b Population des étudiants étrangers au Canada le 1er décembre par principaux pays sources 
de 1998 à 2005 (tous les secteurs de l'enseignement) 

1 
1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 % de changement 

98 - 05 04- 05  

1096.6% 5.1% 
206.3% :3.4% 

.4% 2.8%  
-6.9% 2.2% 

46.5% 6.1% 
484.6% 22.5% 
-22.2%  -6.5% 
-10 9 % -4.3% 

: 40.7% 10.2% 
40,6% 91% 

18.5% 5.8% 
-27.0% 6.4% 

Chine 
Corée du Sud 

États-Unis 
Japon 

France 
Inde 
Hong Kong 
Taiwan 

Mexique 
.4Iemagne 
Royaume-Uni 
Malaisie 
10 premiers 
pays sources 
Autres 

Tora/  

Source : CIC 

3,020 5,363 8,991 16,76 24974 
8,313 10,026 14,284 18,e3 21,976 
8,999 9,837 10,885 11,705 11501 
9,568 9,445 9,430 10,118 9;38 
4,254 5,090 5,569 6,047 5,549 

861 1,127 1,437 1,8G4 2,807 
6,270 5914 5,820 5,76;3 5,778 
5,372 5,331 5,666 5,494 

2,407 2,818 3,636 4 , 2 3,360 
1 633 1,818 2,072 2,184 2,127 

1,894 2,133 2,158 2,443 2,221 
1,183 1,071 946 877 778 

51,780 57,775 68,511 83,784 92973 

31,344 34,369 36,137 
1,.'3,451 24,629 25,461 
11,191 11,418 11,734 
8,649 8,524 8,713 
5,722 5,874 6,230 
3,866 4,110 5,033 
5,435 5,214 4,875 
5,025 4,999 4,785 
2,910 3,074 3,387 
2,050 2,170 2,367 
1,971 2,121 2,244 

83 812 364 

59,643 104,381 108,722 110.0% 4.2% 

25,078 28,764 32,428 36,827 37868 39,509 41,980 45,274 I 82 . 6 % 7.8% 
76,858 86,539 100,939 120,611  130,841 139152 146,361 153,996 1  100.4% 5.2%  
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2.2 Enseignement professionnel 

2.2.1 Survol mondial de l'enseignement professionnel 

Le marché international de l'enseignement professionnel semble être en bonne 
santé; les principaux pays de langue anglaise, à l'exception des États-Unis, 
connaissent en général une croissance continue depuis 1999-2000 (voir le 
tableau 21). Les inscriptions des étudiants étrangers à des programmes 
d'enseignement professionnel ont augmenté considérablement dans des pays 
comme le Royaume-Uni (surtout parmi les étudiants de pays hors de l'UE), 
l'Australie, la Nouvelle-Zélande et le Canada. 

Cependant, quelques préoccupations se sont exprimées concernant le fait que 
la plupart des principaux pays de langue anglaise ont connu un taux de 
croissance plus faible (ou une diminution des étudiants — les États-Unis, la 
Nouvelle-Zélande et le Canada) lors de l'année la plus récente pour laquelle 
nous avons des données pour ce pays. L'Australie a été l'exception; les 
inscriptions y ont augmenté de 14 p. 100 de 2003-2004 à 2004-2005, ce qui 
était une augmentation plus élevée que la croissance annuelle moyenne de 
7 p. 100 enregistrée de 2001-2002 à 2004-2005 (il est à noter que la méthode 
de collecte de données et de production de rapport en Australie a changé après 
2000-2001). 

Si on compare les données entre les pays, on voit que le Royaume-Uni, les 
États-Unis et l'Australie sont les pays de langue anglaise les plus populaires 
pour l'enseignement professionnel auprès des étudiants étrangers. Cependant, 
en raison des différentes méthodologies de collecte de données et de 
production de rapport, l'accent devrait être mis sur l'analyse des tendances 
pour un pays donné plutôt que de comparer les données entre les pays. 

Les données concernant l'état du marché international de l'enseignement 
professionnel dans les pays de langue française, plus particulièrement le 
Canada et la France, n'étaient pas disponibles à temps pour cette étude de 
recherche. 
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Tableau 21 Tendances mondiales dans le marché international de l'enseignement professionnel 

% de changement 
9900 wiel 011:12 02.03 03 04 04.05 Depuis Dernière 

1999-2000 année 

Royaume-Uni 

Total 65,715 69,235 71,780 70,260 73,610 na 
Hors de l'UE' 38,785 46,675 47,995 49,135 50,390 na 

États -Unis 59,830 67,493 67,667 72,494 69,541 65,667 
Austraile 30,759 39,843 53,930 56,489 57,989 66,016 

Nouvelle -Zélande 8,651 15,308 23,092 25,069 22,365 na 
Canada L  14,241 17,162 18,841 20,229 20,316 19,220 

Sources : 
Royaume-Uni - Higher Education Statistics Agency (HESA) 
Australie - Department of Education Science and Training (DEST) * La méthode de collecte de données a changé 
après 2000-2001 
États-Unis - OpenDoors. The Institute of International Exchange (11E) 
Nouvelle-Zélande -New Zeeland Ministry of Education 
Canada - Citoyenneté et Immigration Canada (CIC) 

Au Royaume-Uni 

Le Royaume-Uni est maintenant le marché le plus grand pour ce qui est de 
l'enseignement professionnel, ou, comme on le définit au Royaume-Uni, 
l'enseignement postscolaire (Further Education). En 2003-2004, il y avait 
73 610 étudiants étrangers qui étudiaient dans un programme d'enseignement 
postscolaire au Royaume-Uni (voir le tableau 22). Les inscriptions ont 
augmenté chaque année depuis 1997-1998, pour une croissance totale de 
24 p. 100. 

Tableau 22 Les inscriptions internationales aux programmes d'enseignement professionnel au Royaume-
Uni - par pays de l'UE et pays hors de l'UE 

, 

70 ,26 0 
_A ____,&-.--,-"---111r- 6 9;)35 71 3.61 C 

- , E  
59,285 81,570 

49,135 50,390 

33,090 ,-----''' 3,1  e7 0 38,785 

29,700 26.93  
22,560 2J.ttS '1,125 23,227r 

' . . 
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Dans les récentes années, l'augmentation des étudiants étrangers a été 
alimentée par les étudiants de pays hors de l'UE, dont les inscriptions sont 
passées de 26 195 en 1997-1998 à 50 390 en 2003-2004. 

De 1997-1998 à 2003-2004, le nombre d'étudiants étrangers provenant de 
l'extérieur de l'Europe qui entreprenaient un programme d'enseignement 
professionnel au Royaume-Uni a presque doublé. Au contraire, les inscriptions 
internationales provenant de l'Europe ont diminué de 30 p. 100 de 1997-1998 à 
2003-2004. 

La plupart des principaux pays sources hors de l'UE étaient de l'Asie, du 
Moyen-Orient et de l'Europe. Comme on l'a observé dans le secteur plus large 
de l'éducation internationale, la Chine et l'Inde étaient les principaux pays 
sources d'étudiants inscrits aux programmes d'enseignement professionnel au 
Royaume-Uni durant l'année scolaire 2003-2004 (voir le tableau 23). À 
l'exception du Japon et de la Corée du Sud, tous les principaux pays sources 
ont connu une croissance de 1997-1998 à 2003-2004; les inscriptions de la 
plupart des pays ayant plus que doublé durant cette période. 

À l'inverse, les inscriptions provenant des pays de l'UE aux programmes 
d'enseignement professionnel du Royaume-Uni ont diminué depuis 1997-1998. 
Bien que les inscriptions aient augmenté durant la dernière année, les 
inscriptions de l'UE ont diminué de près du tiers (30 p. 100) durant la période de 
six ans allant de 1997-1998 à 2003-2004 (voir le tableau 24). 

Tableau 23 Inscriptions internationales dans les programmes d'enseignement professionnel au Royaume-
Uni - principaux pays sources (pays hors de l'UE) 

97f98 98i99 99410 00 01 01 02 
de 

02 03 03 '04 change. 

Chine 
Inde 

Pdogne 
République tchèque 

Japon 
Iran 

Turquie 
Pakistan 

Slovadie 
Iraq 

Érniats Arabes Unis 
Hongrie 

Afghanistan 
Zimbabwe 

Hong Kong 
Corée du Sud 

Jamaïque 
Total hors de l'UE 

580 1,345 2,840 
1,120 1,755 2,185 2,425 2,795 
495 575 680 

1 705 1,890 2,1 SO 2,470 2,400 2,435 
2,7E5 2,995 3,075 2.940 2.170 2,4  
420 375 595 1,190 1,105 1,405 1,525 263.1 % 

1,170 1,255 1,495 1,700 Alliaili, 1,486 

1: 
565 1,605 1,170 1,570 1,815 1,425 1,48: 161.9% 

1,170 1,250 1,205 1,485 
160 260 475 980 895 1 340 1,080 575.0% 
500 625 825 955 1,020 940 
695 720 910 1,140 1,275 1,045 885  1  27.3% 

170 295 510 965 1,120 980 880 
175 230 400 590 800 940 875  I 400.0% 
935 1,005 1,035 1,120 1,085 925 845 
940 540 660 750 840 820 845 -10.1% 

270 405 7509 
 

90 1,330 1,330 820 203.7% ' 
26,195 31.870 38.785 46,675 47,995 49.135 50,390 92.4% 

162.5% 

26.4% 

Source : HESA 
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 -47.9% 
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-29.8 
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L'Espagne, l'Irlande, l'Italie, la France et l'Allemagne sont les principaux pays 
sources d'étudiants étrangers inscrits aux programmes d'enseignement 
professionnel provenant de l'Europe. Seulement deux des 15 principaux 
marchés sources ont connu une croissance de 1997-1998 à 2003-2004 - le 
Portugal et les Pays-Bas. 

Tableau 24 Les inscriptions internationales aux programmes d'enseignement professionnel au Royaume-
Uni - principaux pays sources (pays de l'UE) 

5.'a de 
97/98 98/99 99t00 00131 01/02 02/03 03,04 change. 

EePagne ! 7,187 6,724 6,108 5,361 5,645 5,185 5,580 !  -22.4%  
lrelande 

talle 
France 
Allemagne 

Portugal 
Pays-Elas 
Danemark 

Suède 
Grèce 

Belgique 
Autriche 
Finlande 

Gibraltar 
Luxembourg 
Total UE  

3,620 3,130 3,3o6 3,430 3,325 2,665 3,580 
6,253 5,058 4,1 46 3,605 3,690 3,000 3,260 
5,218 4,877 4,561 3,601 3,940 3,200 3,240 
4,379 3,793 3,577 2,772 2,685 2,810 2,915 
910 800 670 650 840 1,000 1,505 

651 640 580 665 725 720 825 
895 710 640 740 630 680 570 

1,325 1,095 875 605 610 535 440 
985 1,244 1,015 710 610 455 400 

535 515 520 455 400 310 335 

575 530 455 390 310 290 280 

550 520 420 360 320 235 255 
25 25 20 20 40 20 25 

20 Z 25 45 15 15 20 
33,090 29,700 26,930 22,560 23,785 21.125 23,225 

Source : HESA 

Aux États-Unis 

Le marché de l'enseignement professionnel (Associate Degrees) international 
aux États-Unis a augmenté de 11 p. 100 de 1998-1999 à 2004-2005, mais a 
diminué de 9 p. 100 depuis 2002-2003. En 2004-2005, il y avait environ deux 
mille étudiants étrangers de moins inscrits aux programmes d'enseignement 
professionnel aux États-Unis qu'en 2000-2001 et 2001-2002. Ce qui est illustré 
dans le tableau 25. 

Tableau 25 Tendances dans le nombre d'étudiants étrangers aux États-Unis entreprenant un programme 
d'enseignement professionnel 

Source : The Institute of International Education (11E) 
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Le tableau 26 donne la liste des principaux pays sources par pourcentage de 
tous les étudiants étrangers inscrits à un programme d'enseignement 
professionnel aux États-Unis en 2003-2004. Le Japon (18 p. 100) et la Corée 
du Sud (13 p. 100) étaient les principaux pays sources; ensemble, ils 
comptaient pour près du tiers (31 p. 100) de toutes les inscriptions 
internationales à un programme d'enseignement professionnel aux États-Unis. 

Tableau 26 Pays sources d'étudiants étrangers aux États-Unis entreprenant un programme 
d'enseignement professionnel en 2003-2004 

Japon 

Corée du Sud 

Mexique 

Taiwan 

Chine 

Colombie 

Inde • 1.2% 

Kenya 2.0 % 

Hong Kong 1.7 °.. 

Canada 1.6 % 

Indonésie 1.5 °Q 

Brésil 1.5 °0 

Venezuela 1.4°0 

Autres 

0.0 % 

Ji 3.0°0 

17.6°0 

Source :IE 

Les autres principaux pays sources d'étudiants inscrits aux programmes 
d'enseignement professionnel comprennent le Mexique (7 p. 100), Taïwan 
(7 p. 100), la Chine (6 p. 100) et la Colombie (5 p. 100). Six des principaux pays 
sources étaient asiatiques, y compris quatre des cinq principaux pays — le 
Japon, la Corée du Sud, Taïwan, la Chine, l'Inde et Hong Kong. Les autres 
principaux pays sources comprennent le Mexique, la Colombie, le Kenya et le 
Canada. 

Comme on le voit dans le tableau 27, les domaines d'études les plus populaires 
parmi les étudiants étrangers entreprenant un programme d'enseignement 
professionnel aux États-Unis étaient l'administration et la gestion. Environ un 
étudiant étranger sur cinq inscrits aux programmes d'enseignement 
professionnel aux États-Unis étudiait en administration et gestion (20 p. 100). 

Aucun autre domaine d'étude n'a attiré plus de 9 p. 100 de tous les étudiants 
étrangers. Les professions de la santé (9 p. 100), les mathématiques et 
l'informatique (7 p. 100), l'ingénierie (5 p. 100) et les beaux-arts et les arts 
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appliqués (5 p. 100) étaient les autres principaux domaines d'étude parmi les 
étudiants étrangers. 

Tableau 27 Champs d'étude les plus populaires parmi les étudiants étrangers aux États-Unis qui 
entreprenaient un programme d'enseignement supérieur en 2003-2004 

Affaires et gestion 

non déclaré 

Professions de la santé 

Mathématiques 
et informatique _ 

Ingénierie 

16.4°0 

Beaux-arts et 
arts appliqués 

Sciences sociales 

Physique et sciences de la vie 

Éducation 

Sciences humaines 

Agi iculture 

Autres 

8.7° 0 r o 

5. °0 

4. 0 0 

3.3° 

3.1°0 

1.7°0 

1.5 0 0 

0.4°0 

28.7 0 0 

O.00% 7.00%  14.00%  21.00% 28.00% 35.00%  

Source : IIE 

En Australie 

L'Australie est devenue un des pays fournisseurs clés d'enseignement 
professionnel international. En 2005, plus de 65 000 étudiants étrangers ont 
entrepris un programme d'enseignement professionnel en Australie (voir le 
tableau 28). La majorité des étudiants étrangers sont inscrits dans des 
établissements privés (49 948 en 2005) bien que les établissements publics 
attirent aussi un grand nombre d'étudiants étrangers. Dans l'ensemble, les 
inscriptions internationales aux programmes d'enseignement professionnel ont 
augmenté de 22 p. 100 depuis 2002. Les données à ce jour, en août 2006, 
(71 241) montrent que les inscriptions internationales aux programmes 
d'enseignement professionnel en Australie ont déjà dépassé le nombre total 
d'inscriptions de 2005, et les inscriptions de 2006 aux programmes 
d'enseignement professionnel sont à la hausse de 25 p. 100 comparativement 
aux données comparables pour l'année précédente. 

La plus grande partie de cette croissance a eu lieu dans les établissements non 
gouvernementaux ou écoles privées. Sur la période de quatre ans allant de 
2002 à 2005 les inscriptions internationales aux programmes d'enseignement 
professionnel dans les établissements privés ont augmenté de 29 p. 100 
comparé à une croissance de 5 p. 100 dans les établissements publics. 
Cependant, il y a eu une augmentation significative (12 p. 100) des inscriptions 
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o 
2002 2003 2004 2005 
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internationales dans les établissements publics en 2005 — juste un peu moins 
que le 14 p. 100 de croissance enregistrée par les établissements privés. 

Tableau 28 Nombre total d'étudiants étrangers entreprenant un programme d'enseignement professionnel 
en Australie par type de fournisseur (de 2002 à 2005) 

Source : Department of Education Science and Training (DEST) 

Les principaux pays sources d'étudiants étrangers inscrits aux programmes 
d'enseignement professionnel en Australie sont présentés dans le tableau 29. 
Les inscriptions chinoises comptaient pour 18 p. 100 de toutes les inscriptions 
internationales dans ce secteur en 2005. Le nombre d'étudiants chinois 
entreprenant un programme d'enseignement professionnel en Australie a plus 
que doublé entre 2002 et 2005, passant de 5 672 à 12 396. 

Les autres principaux pays sources d'étudiants inscrits à un programme 
d'enseignement professionnel comprennent Hong Kong, le Japon, la Thaïlande 
et la Corée du Sud. En 2005, il y avait plus de 4 000 étudiants inscrits à un 
programme d'enseignement professionnel en Australie provenant de chacun de 
ces pays. Seulement un des dix principaux pays sources n'était pas de l'Asie — 
le Brésil. En 2005, 2 364 Brésiliens ont entrepris un programme 
d'enseignement professionnel en Australie. 

Le Brésil (dont les inscriptions ont augmenté de 92 p. 100 de 2002 à 2005) était 
aussi un des marchés où la croissance était la plus forte, avec le Bangladesh 
(124 p. 100), la Chine (115 p. 100), et l'Inde (73 p. 100). 

À l'inverse, les inscriptions des étudiants de l'Indonésie (-30 p. 100), de Hong 
Kong (-12 p. 100) de la Corée du Sud (-4 p. 100) ont diminué depuis 2002, bien 
que les inscriptions de la Corée du Sud aient augmenté, de 2004 à 2005, de 
26 p. 100. 
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2002 2003 2004 2005 

5,672 7,703 9,962 12,196 
5,884 6,105 5,655 5,170 
3,959 4,669 4,622 4,931  
3,629 4,354 4324 4,931 

4730 3,806 3,605 4,554 
2,240 1,424 1,596 3,874 
5,236 4,734 4,054 3,647 
1,046 1,371 1,965 2,350 
1,232 1,301 1,600 2,364 
1,991 2,193 2,063 2,116 

53.930 56.489 57.989 66.016 

Chine 

Hong Kong 
Japon 

Thaïlande 

Corée du Sud 
Inde 

Indonésie 
Bangladesn 
Brésil 

MalaisR 

Total Australi 

% croissance 
02-05 04-05 

115.0% 22.4%  
-12.1% -6.6% 

24.6% 2.3% 
35.9% 14.0% 

-3.7% 26.3% 
72.9 % 142.7 % 

-30.3% -10.0%  
124.7% 19.6% 

91.9% 47.8% 
6.3% 2.6% 

Feuille de route pour l'imaae de maroue de l'éducation au Canada 

Tableau 29 Les étudiants étrangers inscrits aux programmes d'enseignement professionnel en Australie, 
par principaux pays sources et principales régions sources (de 2002 à 2005) 

Source : DEST 

L'administration des affaires et la gestion ont continué d'être le champ d'études 
le plus populaire pour les étudiants étrangers inscrits à un programme 
d'enseignement professionnel en Australie. Environ 26 000 étudiants étrangers 
entreprenaient des cours liés aux affaires en 2005 (voir le tableau 30). Les 
services, accueil et transport est le deuxième champ d'études le populaire. 
Ensemble, ces domaines d'études comptaient pour près de deux tiers de tous 
les étudiants étrangers (65 p. 100) inscrits à un programme d'enseignement 
professionnel en 2005. 

D'autres champs populaires comprennent l'informatique et TI, les arts, les 
sciences humaines et sociales et la santé et services communautaires. En 
2005, il y avait au moins 2 500 étudiants étrangers inscrits aux programmes 
d'enseignement professionnel dans ces domaines d'études. 

Parmi les principaux champs d'études, l'économie, les sciences infirmières, les 
services, accueil et transport et la santé et services communautaires 
connaissent la plus forte croissance, tandis que l'administration des affaires et 
gestion, les arts, les sciences humaines et sociales, l'éducation et les arts 
visuels et d'interprétation ont connu la croissance la plus faible pour ce qui est 
du nombre d'étudiants. 
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Tableau 30 Étudiants étrangers inscrits à des programmes d'enseignement professionnel en Australie par 
champ d'études (de 2002 à 2005) 

2002 2003 2004 2005 °A croissance 
02-05 04-05  

Admin. des affaires et gestion 21,396 22,939 24,208 25,956 21.3% 7.2% 
Services, accueil et transport 7,940 9,637 11,275 16,867 112.4 % 49.6% 
Informatique et TI 14,166 11,608 8,798 7,105 -49.8% -19.2%  
Arts, Sciences humaines et sociales 2,751 2,927 3,252 3,626 31.3% 11.5%  
Santé et services communautaires 1,444 1,798 2,031 2,742 89.9% 35.0%  
Ingénierie, arpentage 885 1,073 1,283 1,623 33.4% 26.5%  
Arts visuels et d'interprétation 1,168 1,330 1,503 1,646 40.9% 9.5% 
Éducation pluridisciplinaire 1,458 1,683 1,585 1,539 5.6% -2.9% 
Éducation 896 1,038 1,085 1,176 31.3% 8.4% 
Sciences infirmières 69 217 452 708 926.1 % 56.6 % 
Économie 44 173 522 658 1395.5% 26.1%  
Terre et ressources marines, élevage 340 362 385 459 35.0 % 19.2 % 
Sciences physiques 148 244 269 554 274.3% 105.9% 
Architecture et bâtiment 341 360 393 4137 19.4% 3.6%  
Études de langue 205 380 370 331 61.5% -10.5%  
Sciences de la vie 221 275 232 311 40.7 % 34.1 % 
Sciences ln» 258 220 143 128 -50.4% -10.5%  
Science médicale, médecine 84 94 73 64 -23.8% -12.3% 
Services dentaires 66 79 63 48 -27.3% -23.8%  
Pharmacie 27 22 27 34 25.9 % 25.9 % 
Sciences vétérinaire 13 22 28 23 76.9% -17.9% 
Mathématiques 8 7 7 5 -37.5 % -23.6% 
Droit, Études juridiques 2 1 5 6 200.0% 20.0% 
Total 53.930 56.489 57.989 641016 2 2.4 " , 13.8" , 

Source : DEST 

Traditionnellement, la majorité des étudiants étrangers inscrits à un programme 
d'enseignement professionnel en Australie entreprenaient des études menant à 
un Diplôme. Comme on le voit dans le tableau 31, en 2005, 57 p. 100 des 
étudiants étrangers inscrits à un programme d'enseignement professionnel (ou 
37 944 étudiants) poursuivaient des études pour obtenir un Diplôme (en baisse 
comparativement à 62 p. 100 en 2002). Il y avait également des nombres 
importants d'étudiants étrangers qui étudiaient pour obtenir un Diplôme avancé 
(14 544 étudiants en 2005), un Certificat IV (6 229), un Certificat III (5 588) ou 
un Certificat II (1 358). Le nombre d'étudiants étrangers cherchant à obtenir un 
Diplôme avancé a augmenté de 86 p. 100 de 2002 à 2005. 
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Diplôme 
Diplôme avancè. 

Certificat IV 
Certificat Ill 
Certificat Il 
Certificat I 
Certificat 
Diplôme  
Certificat avancé 
Certificat d'enseignement prof. 
Diplôme d'enseignement prof. 
Total 

2002 2003 2004 2005 

33,380 35,241 35,199 37,944 
7,822 8,287 10,383 14,544 
6204, 6,151 5,542 6,229 
4,466 4,877 4,997 5,588 
1,409 1,506 1,535 1,358 
152 270 328 331 
275 69 0 0 
194 87 1 
28 1 0 0 
0 0 4 21 
0 0 

53.930 56.489 57.989 66,016 

% croissance 
02-05 04-05  

13.7% 7.8% 
85.9% 40.1% 
0.4% 12.4% 
26.1% 118% 
-3.6% -11.5% 
117.8% 0.9% 
-100.0% na 
-1000% -100.0% 
-100.0% na 

na 425.0 % 
na na 

22.4 e e 
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Tableau 31 Inscriptions internationales aux programmes d'enseignement professionnel en Australie par 
niveau d'étude (de 2002 à 2005) 

Source : DEST 

En Nouvelle-Zélande 

Le nombre d'étudiants étrangers entreprenant un programme d'enseignement 
professionnel en Nouvelle-Zélande a augmenté de façon significative ces 
dernières années — passant de 5 350 en 1999 à un nombre aussi élevé que 
25 069 en 2003 avant de diminuer quelque peu en 2004, à 22 365 (voir le 
tableau 32). Bien qu'elles aient diminué de 11 p. 100 en 2004, les inscriptions 
internationales ont quadruplé en Nouvelle-Zélande entre 1999 et 2004. 

Tableau 32 Tendances dans les inscriptions internationales aux programmes d'enseignement 
professionnel en Nouvelle-Zélande de 1999 à 2004 

30,000 

24,000 

18,000 

12,000 

6,000 
5,350 

23,092 

_8,651 

15,308  

22,365 

1999 2000 2001 2002 2003 2004 

Source : New Zealand Ministry of Education 

La vaste majorité des étudiants étrangers inscrits aux programmes 
d'enseignement professionnel en Nouvelle-Zélande sont de l'Asie. En 2004, 
88 p. 100 de ces étudiants étaient de l'Asie comparativement au 4,3 p. 100 
d'étudiants qui étaient d'Europe, au 3,5 p. 100 de la région du Pacifique, au 
1,3 p. 100 d'Amérique du Nord et au 1 p. 100 d'Afrique (voir le tableau 33). 
Moins de 1 p. 100 des étudiants étaient d'Amérique centrale ou du Sud et du 
Moyen-Orient. 
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Tableau 33 Inscriptions internationales aux programmes d'enseignement professionnel en Nouvelle-
Zélande par la région des étudiants 

%  de Cn n nde %  du  totl 

99 - 04 2004 

Asie 
Europe 

Pacifique 
Amérique du Nord 
Afrique 
Arne. centrale et du Sud 

Moyen-Orient 20  
Total 5,350 

7,380 13,266 20,496 22,545 19 7 07 1 370.5% 
366 594 851 856 951 1 cs 3 % 

629 958 1093 830 787 .1%  
122 168 207 258 287 22g 0 % 

63 128 168 225 227 427.0 % 

7 2 12 3 188 229 207 5os 8 % 

19 70 89 117 164 720.0 % 
8,651 15,308 23,092 25,069 22,365 318.0%  

4,188 
321 

546 
87 

43 
34 

88.1 % 

4.3 % 

3.5% 

1.3% 

1.0% 

0.7% 

Source : New Zealand Ministry of Education 

Au Canada 

Les inscriptions internationales aux programmes d'enseignement professionnel 
ont plus que doublé au Canada depuis 1998, passant de 9 375 en 1998 à 
19 220 en 2005 (voir le tableau 34). Les inscriptions internationales dans ce 
secteur ont augmenté considérablement de 1998 à 2003, mais sont demeurées 
stables depuis — les inscriptions ont même diminué de 5 p. 100 de 2004 à 2005. 

Tableau 34 Inscriptions internationales aux programmes d'enseignement professionnel au Canada 

25,000 

20,000 

15,000 

10,000 

5,000 

Source : Citoyenneté et Immigration Canada (CIC) 

Nous ne pouvons signaler de tendance sur la provenance des étudiants 
étrangers au Canada puisque CIC ne fait pas un suivi des inscriptions 
internationales aux programmes d'enseignement professionnel au Canada par 
pays source ou région source. 

Selon l'OCDE, « Le Canada a le plus haut niveau de réussite d'un programme 
d'enseignement supérieur dans l'OCDE : 45 p. 100 des personnes âgées de 25 
à 64 ans ont un diplôme d'enseignement supérieur — 20 points de pourcentage 
au-dessus de la moyenne de l'OCDE (25 p. 100). Le haut niveau de réussite 
d'un programme d'enseignement supérieur au Canada est principalement le 
résultat d'une participation plus élevée aux programmes et d'un taux de réussite 
plus élevé d'un programme d'enseignement supérieur de type B en 
comparaison avec les autres pays de l'OCDE. Bien que d'autres pays de 
l'OCDE aient plus de 20 p. 100 de leurs citoyens âgés de 25 à 64 ans qui 
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possèdent une qualification d'enseignement supérieur de type A, le Canada a 
aussi une tradition en enseignement professionnel au niveau de l'enseignement 
supérieur; 22p. 100 de la population détenant une qualification d'enseignement 
supérieur de type B, comparé à seulement 9p. 100 dans l'OCDE » 6  

6 Regards sur l'éducation 2006: Draft OECD Briefing Note for Canada, OCDE. 
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2.3 LE MARCHÉ DES COURS DE LANGUE 

Les marchés de l'anglais et du français comme langues secondes 

Le secteur des cours de langue est un marché mondial composé de plusieurs 
langues enseignées soit dans les pays où cette langue est parlée (et une 
immersion culturelle est un avantage supplémentaire) soit dans des pays où 
elle est une langue étrangère. 

Le Canada, étant un pays bilingue avec deux langues officielles — l'anglais et le 
français — est un marché unique. Le français est également la seule langue 
officielle au Québec, endroit où la plupart des personnes dont le français est la 
langue maternelle habitent, et le français est une des deux langues officielles, 
avec l'anglais, au Nouveau-Brunswick. Ces deux langues sont enseignées dans 
les établissements canadiens aux étudiants de partout dans le monde depuis 
plus de 100 ans. 

Pour toutes ces raisons, il était important que l'on prenne en considération les 
occasions d'enseigner les deux langues existant au Canada : le marché de la 
langue anglaise et le marché de la langue française. Malheureusement, les 
sources offrant des données complètes sur les cours de langue pour le Canada 
(marché de la langue anglaise ou marché de la langue française) [ou la France, 
le principal concurrent pour ce qui est des cours de français] soit qu'elles ne 
sont pas facilement disponibles ou n'existent pas, alors l'analyse qui va suivre 
du secteur des cours de langue est un examen du marché de la langue 
anglaise, y compris les principaux pays ou faire des d'études. 

Survol mondial du marché de la langue anglaise 

Pour l'analyse des principaux pays où est enseignée la langue anglaise, les 
sources de données les plus fiables disponibles ont été utilisées. Cependant, à 
cause de la façon dont ces données sont collectées et rapportées par les 
différents pays, il s'avère difficile de faire des comparaisons entre ces pays; il 
est donc préférable d'utiliser ces données pour mieux comprendre le marché 
dans un pays donné. Par conséquent, le diagramme sommaire fourni dans le 
tableau 35 devrait être lu comme une estimation du marché mondial de 
l'enseignement de la langue anglaise dans les principaux pays de langue 
anglaise, et non comme une évaluation et une comparaison définitives des 
populations totales des pays. Il est à noter également que la taille réelle de 
plusieurs marchés est sous-estimée étant donné les méthodologies utilisées 
par les sources de données (quelques sources ne rapportent des données que 
sur une portion du marché — par exemple, seulement les étudiants ayant un 
visa d'étudiant, seulement les étudiants des établissements privés ou les 
étudiants des établissements membres, etc.) 

Traditionnellement, les marchés clés pour l'enseignement de la langue anglaise 
ont été le Royaume-Uni, l'Irlande, les États-Unis, le Canada, l'Australie, Malte et 
la Nouvelle-Zélande. 

Ces dernières années, les inscriptions des étudiants étrangers à des 
programmes d'enseignement de la langue anglaise ont, pour la plupart, 
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augmenté. Les inscriptions ont atteint leur plus haut niveau dans quatre des six 
pays — Royaume-Uni, Australie, Irlande et Malte — dans la dernière année pour 
laquelle des données sont disponibles pour chacun de ces pays (2004, 2005, 
2005 et 2004 respectivement), et les inscriptions aux États-Unis ont augmenté 
en 2004 — la première augmentation du nombre des étudiants inscrits à un 
programme d'enseignement de la langue anglaise aux États-Unis depuis l'an 
2000. 

Tableau 35 Tendances mondiales du marché de la langue anglaise — inscriptions des étudiants étrangers 

croussance 
1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 ann. moyenne cr°anc.'" 1,5 

Royaume -Uni 184,838 172.091 169,355 158.302 195,167 231,102 2810 na ô 4 % 

Australie . 40.442 62.805 66,287 81053 79.418 78.333 91.129 101,087 ". 4 D % 

NouveiNesZakandei 18»33 15.718 1A054 25203 41,725 71,503 53,539 51,456 29.0 % 

États-Unis , 44,021 73,357 85,233 78,521 51,179 43,003 44,555  

Irkwee I ria. na na 71,095 75.000 G 1,000 94,950 108,950 13.0% 
M 1 na alte na 41,515 52680 53,975 53,241 55,578 na j 85 %  

Sources : 
Royaume-Uni — English UK. 
Australie — English Australia 
Nouvelle-Zélande — Nouvelle-Zélande Ministry of Education 
États-Unis — OpenDoors. The Institute of International Exchange (11E) 
Irlande — The Survey of Overseas Travelers, Perspectives on Irish Tourism. Bord Failte 
Malte — Education Statistics, National Statistics Office Malta 

On a exprimé des préoccupations, ces récentes années, concernant le marché 
de la langue anglaise dans plusieurs des principaux pays où on enseigne cette 
langue. Par exemple, le nombre d'étudiants entreprenant des cours de langue 
anglaise aux États-Unis a diminué de moitié entre 2000 et 2003. Le Royaume-
Uni a connu une diminution continue dans le nombre de ses étudiants entre 
1998 et 2001, bien que plus récemment les inscriptions aient augmenté. Les 
inscriptions en Australie ont diminué entre 2001 et 2003 avant de rebondir et 
d'atteindre un plafond en 2005. La Nouvelle-Zélande, qui a connu une 
croissance incroyable de 2000 à 2003, a connu un recul majeur en 2004 alors 
que le nombre d'étudiants a diminué de 29 p. 100 dans cette seule année. 
Peut-être que ce sont là des signes, bien que le marché mondial de 
l'enseignement de la langue anglaise continue d'être un très grand marché, que 
la demande pour des cours dans un pays en particulier peut-être relativement 
changeante et peut vraisemblablement être influencée par un certain nombre 
de facteurs, dont plusieurs sont extérieurs. 

Au Royaume-Uni 

Le Royaume-Uni est perçu comme le principal pays où les étudiants étrangers 
vont prendre des cours de langue anglaise. Les données les plus fiables pour 
l'enseignement de la langue anglaise au Royaume-Uni sont fournies par 
English UK, mais cet organisme ne recueille que l'information sur ses 
établissements membres, qui sont tous privés; les étudiants des établissements 
publics et des écoles qui ne sont pas membres ne sont donc pas inclus dans 

Page 37 

10.8% 

1 5 2 

-29 1% 

3 c. 

3.3 % 
4.4 



Feuille de route oour l'imaae de marque de l'éducation au Canada 

ces données. Par conséquent, les données d'English UK sous-estiment de 
façon importante la taille réelle du marché de la langue anglaise au Royaume-
Uni — un fait corroboré par l'information recueillie dans l'Overseas Passenger 
Survey, un sondage effectué tous les trois ans par le British Tourist Authority 
(BTA). Ce sondage estimait la taille du secteur de l'enseignement de la langue 
anglaise au Royaume-Uni à 669 000 en 1996 avant qu'elle ne diminue à 
449 000 en 2002. Ces chiffres sont beaucoup plus élevés que ceux que 
rapporte English UK, mais le BTA n'a pas diffusé de données depuis le 
sondage de 2002 et JWT Education croit que les données recueillies et 
rapportées par English UK sont les données les plus fiables disponibles et 
qu'elles donnent de bonnes indications des tendances du marché de la langue 
anglaise au Royaume-Uni. Par conséquent, l'analyse qui va suivre du marché 
du Royaume-Uni est fondée sur l'information fournie par English UK. 

Les inscriptions au Royaume-Uni ont, semble-t-il, traversé deux périodes. De 
1997 à 2001, le nombre d'étudiants a diminué chaque année (passant de 
205 189 en 1997 à 156 300 en 2001). Cependant, depuis 2001, les inscriptions 
ont continuellement augmenté et en 2004, elles ont atteint un sommet à plus de 
256 010. Globalement, le nombre de semaines d'études a augmenté de près 
d'un quart (24,8 p. 100) depuis 1997. 

Les données préliminaires pour 2005 montrent des résultats mitigés. La mesure 
clé du secteur de l'enseignement de la langue anglaise, est le nombre de 
semaines d'études — une semaine d'études est une semaine qui ne comprend 
pas moins de 10 heures de cours prises par un étudiant. Les statistiques pour 
la semaine d'études pour le premier trimestre de 2005 montrent que les 
semaines d'études ont augmenté de 18 p. 100 par rapport au premier trimestre 
de 2004 (de 137 478 en 2004 à 162 217 en 2005). Cependant, il y a eu une 
augmentation de 23 p. 100 dans le nombre de centres qui ont rapporté des 
chiffres en 2005. Ce qui suggérerait en fait un léger recul pour 2005. 
Cependant, les inscriptions du quatrième trimestre pour 2005 montrent un recul 
dans les inscriptions de 3 p. 100, avec une diminution d'environ 26 p. 100 dans 
le nombre de retours, ce qui indiquerait que le marché devrait être en fait plus 
fort en 2005. Le nombre de semaines d'études au quatrième trimestre a 
diminué, passant de 159 276 en 2004 à 154 093 en 2005. 
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Tableau 36 Données approximatives sur les inscriptions aux programmes d'enseignement de la langue 
anglaise au Royaume-Uni de 1997 à 2004 (étudiants adultes comparés aux étudiants de cycle moyen) 

Inscription à des cours de langue anglaise au Royaume-Uni 
1997-2004 

1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 

—41— Total des étudiants adultes —11I—Total des étudiants de cycle moyen  —*—Total  

Étudiants adultes – qui participent à des cours normalement conçus pour des étudiants âgés de 18 et plus 
Étudiants de cycle moyen – qui participe à des cours normalement conçus pour des étudiants âgés de moins de 18 ans 
Source : English UK 

Il est important de réaliser que ces statistiques concernant l'inscription sont des 
estimations. English UK extrapole le nombre d'étudiants chaque année en se 
fondant sur le nombre total de semaines d'études rapporté par ses écoles 
membres. On demande aux écoles membres de se rapporter à English UK à la 
fin de chaque trimestre, et il est obligatoire qu'elles soumettent des données 
annuelles. À partir de ces sondages, English UK peut calculer le nombre moyen 
de semaines d'études en langue anglaise au Royaume-Uni pour une année 
donnée. Les estimations du nombre d'étudiants annuel sont par conséquent 
fondées sur le total des semaines d'études et une moyenne de semaines 
d'études pour une année donnée. 

Parce que les chiffres concernant les inscriptions sont fondés sur le nombre 
total de semaines d'études, il est plus pertinent d'examiner les tendances dans 
les semaines d'études plutôt que le nombre exact d'étudiants. Des résultats 
semblables à ceux observés plus haut pour ce qui est des inscriptions sont 
obtenus; le nombre de semaines d'études a diminué de 1997 à 2001 et puis a 
augmenté de 2001 à 2004. Globalement, le nombre de semaines d'études a 
augmenté de 18,9 p. 100 durant cette période et a connu un sommet à près de 
1,25 million en 2004 (voir le tableau 37). Le nombre de semaines d'études a 
augmenté de 11,8 p. 100 de 2003 à 2004, ce qui est encourageant. 

Les principaux pays et principales régions sources pour le Royaume-Uni sont 
présentés dans le tableau 37. La plupart des étudiants entreprenant des études 
de langue anglaise au Royaume-Uni proviennent d'Europe (51 p. 100) et de 
l'Asie (33 p. 100). Le nombre de semaines d'études varie de façon importante 
d'une année sur l'autre parmi la plupart des pays sources — bien que ce nombre 
a tendance à diminuer de 1997 à 2001 et à augmenter par la suite. Les 
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principaux pays sources d'étudiants étrangers en 2004 ont été le Japon et la 
Corée du Sud - ensemble, ils représentent environ 20 p. 100 de toutes les 
semaines d'études. Bien que le Japon soit le principal marché source, le 
nombre de semaines d'études terminées par les étudiants japonais a en fait 
diminué de 20 p. 100 depuis 1997. Le nombre de semaines d'études des 
étudiants de la Corée du Sud, d'autre part, a augmenté de façon importante, 
particulièrement depuis 1999 (356 p. 100). L'autre principal pays source 
asiatique est la Chine (y compris Hong Kong); près de 100 000 semaines 
d'études ont été terminées par les étudiants chinois en 2004, faisant de la 
Chine le quatrième pays source pour le nombre de semaines d'études pour 
l'année. Le nombre de semaines d'études pour les étudiants chinois a 
augmenté de 74 p. 100 entre 1999 et 2004, bien que les inscriptions aient 
diminué de près de 21 p. 100 en 2004. 

Tableau 37 Nombre de semaines d'études par région et par pays (de 1997 à 2004) 

1997 1930 1339 2000 2001 2002 2009 2004 
% de changement 
annuel 03-04 

Japon 170.100 147.185 137985 128974 123926 135294 130.155 135247 -29 % 43  % 
Corée du Sud 75,600 31,610 26231 56 296 66 928 96,130 101,116 120262 8.4 % 18.91.  
telle 129,150 87916 113,177 01367 87489 77.108 74940 105.177 I -2.7% 40.3%  
Chine et Hong Kong - 26201 44,102 58,134 115,767 125,481 99,506 550% -20 7 % - 

Brésil 54300 76362 45986 33.131 35334 34364 42.477 80.837 6.9% 90.3%  
Espagne 70250 53242 58 279 53230 46,930 53,863 56,446 70,334 0.01. 24 6 % 

Suisse 60 900 38 225 55334 51321 52599 62,444 56,341 60.635 -0.1% % 
France 44,100 66,184 44264 43 236 33 341 45,727 43219 51,983 2.6 % 18.8%  
Russie 43350 34574 23364 22,105 28,463 36796 35983 44.699 0.5% 24.3%  
Allemagne 48200 66,184 37202 40 285 37 288 39244 41,582 44,604 - 1.1 % 7 2 % 

Reste de l'Europe 185,850  180,771  150973 169936 130,898  163,731  179,432 181958 .02% 1.4%  
Reste de l'Amér. le. 54,600 85 940 63,606 55270 74,1 60 86,484 83 287 86,104 8.2% 300  
Moyen-Orient - 37979 40077 44,724 55,770 68,780 83.853 242 % 22.0%  
Rereniie &Verne - '3250 75 074 34211 41,958 30,985 50282 49,782 60,569 1 % 21 7 % 

Reste clu inonde 59950 44,452 23272 15264 16993 20.492 26314 22.031 -03% -163%  
Total 1050 000 087,817 877,764 896,361 875,619 1.084396 1.116.194 1,2479991 2.7% 11.8%  

Source : English UK 

En Australie 

Les données présentées dans cette section ont été tirées soit du sondage de 
2004 d'English AuSiralia auprès des principaux marchés régionaux des cours 
d'anglais intensifs pour étudiants étrangers (ELICOS - English Language 
Intensive Courses for Overseas Students), soit du ministère responsable de 
l'Éducation (Department of Education Science and Training (DEST). 

English Australia (EA) est l'organisme représentatif s'occupant de la qualité des 
collèges de langue anglaise privés et publics en Australie. Plus de 85 p. 100 
des étudiants apprenant l'anglais en Australie étudiaient dans un collège 
représenté par English Australia. Les collèges représentés par English Australia 
donnaient 87 p. 100 des cours de langue anglaise en Australie, et leurs chiffres 
donnent une estimation du nombre d'inscriptions aux programmes de langue 
anglaise par des étudiants ayant un visa d'étudiant et ayant d'autres types de 
visa. English Australia sera la source principale des données concernant les 
cours d'anglais intensifs dans ce rapport puisqu'il tente d'estimer la taille totale 
du marché de la langue anglaise. Les données du DEST ne prennent en 
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compte que les étudiants en Australie ayant un visa d'étudiant (et ne 
comprennent pas les étudiants entreprenant des cours d'anglais avec d'autres 
types de visa — par exemple un visa de vacances ou un visa de vacances-
travail) et par conséquent son nombre total des étudiants inscrits à des cours 
de langue anglaise dans le pays est sous-représentatif. 

Comme on le voit dans le diagramme suivant, qui rapporte à la fois les données 
du DEST et d'English Australia, la demande en cours de langue anglaise en 
Australie a augmenté de façon continue à partir de 1998, et la majorité des 
étudiants entreprenant ces cours en Australie provenaient de façon continue de 
l'Asie. Comme le tableau 38 le démontre, selon English Australia, les 
inscriptions des étudiants aux cours d'anglais intensifs ont augmenté passant 
de 69 387 en 1997 à 101 087 en 2005. Les inscriptions ont augmenté de 1998 
à 2001, ont diminué entre 2001 et 2003, et ont augmenté de façon importante 
depuis 2003. On pense que les inscriptions ont augmenté de façon importante 
après 1998 parce que les pays asiatiques ont commencé à se remettre de la 
crise économique qui a touché la région à partir du milieu et jusqu'à la fin des 
années 1990. 

Tableau 38 Tendances dans les inscriptions aux cours d'anglais intensifs de 1998 à 2005 

1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 

—0— English Australia —e—DE ST 

Source : English Australia et DEST 

Les données du DEST mettent également en lumière la croissance dans le 
marché de la langue anglaise en Australie depuis 1998 (bien que l'on doive 
noter qu'il y a eu un changement dans la collecte des données après 2001). 
Tout en gardant à l'esprit que le DEST ne rapporte que les étudiants en 
Australie ayant un visa d'étudiant, on voit que les données du DEST indiquent 
une augmentation dans les inscriptions qui sont passées de 37 348 en 1997 à 
64 981 en 2005. Il est intéressant de noter qu'English Australia rapporte une 
augmentation de 29 p. 100 dans le marché de 2003 à 2005 et que le DEST 
rapporte une croissance de 7 p. 100 durant la même période. Ce qui pourrait 
signifier une augmentation dans la demande en cours de langue anglaise en 
Australie de la part d'étudiants qui entreprennent des cours qui n'exigent pas le 
visa d'étudiant — peut-être dans le cadre de voyages pour apprendre une 
langue ou des étudiants prenant des cours d'anglais pour leur culture 
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personnelle, plutôt que des étudiants entreprenant des études d'anglais dans 
un but académique (English for academic purposes (EAP). Ce qui est corroboré 
par l'information fournie par English Australia, que nous montrerons plus loin 
dans le rapport, dans laquelle le pourcentage d'étudiants qui entreprennent des 
programmes de langue anglaise en Australie et qui ont des visas d'étudiant 
connait une baisse (58 p. 100 en 2003 comparé à 49 p. 100 en 2005). 

Les données publiées récemment par le DEST montrent une croissance 
continue dans le secteur des cours d'anglais intensifs à ce jour (2006) pour 
l'Australie. Avec une augmentation du total des inscriptions de 16,1 p. 100 en 
avril 2006 comparé à la même période l'année dernière et avec des collations 
des grades à la hausse de 14,7 p. 100. 

Selon English Australia, non seulement les inscriptions d'étudiants ont atteint un 
sommet en 2005, mais le total des semaines d'études a atteint un chiffre record 
de 1 142 016 (voir le tableau 39). En 2005, l'étudiant moyen des cours d'anglais 
intensifs en Australie passait 11,3 semaines à étudier l'anglais, une baisse par 
rapport à la moyenne maximale de 12,1 semaines en 2003. L'impact 
économique des cours d'anglais intensifs en Australie a été estimé à quelque 1 
082 millions $AUD en 2005, à la hausse comparé aux 932 millions $AUD en 
2004. 

Tableau 39 Le nombre de semaines d'études et leur impact économique (millions $AUD) de 1997 à 2003 

1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2035 
Total des inscriptions 132,337 40,442 821:05 88,2g1 81083 79.418  78,338  91.120 101.037 
Total - semaines d'études 021,437 4143,706 608,715 830815 872,1;01 015,867 945,241 095,018 1,142,016 

Moyenne- sern. d'études 128 10.1 9 7 103 10.8 113 12.1 10a 11.3 
Total de l'impact écono. $688.6 $377.8 $500.0 $5458 $710.2 $802.1 $843.2 $932.0 $1,0E20  

Source : English Australia 

Le tableau 40 donne le nombre d'étudiants inscrits aux cours d'anglais intensifs 
étudiants par type de fournisseur. Comme on le voit dans le diagramme, la 
majorité des étudiants en cours d'anglais intensifs sont inscrits dans des 
établissements privés. En 2005, 45 079 étudiants étrangers avaient entrepris 
des études dans des établissements privés (ou 68 p. 100 des étudiants ayant 
un visa). Les inscriptions dans les établissements privés ont augmenté de 
11 p. 100 de 2002 à 2005, tandis que les inscriptions dans les établissements 
publics sont restées relativement stables, avec une augmentation de moins de 
trois pour cent. 
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Tableau 40 Le nombre total d'étudiants inscrits à un programme de langue anglaise en Australie par type 
de fournisseur (de 2002 à 2005) 

Source : DEST 

L'Asie continue d'être la principale source d'étudiants inscrits en cours d'anglais 
intensifs en Australie. Selon English Australia, depuis 2000, le pourcentage 
d'étudiants en cours d'anglais intensifs provenant de l'Asie est passé de 
76 p. 100 en 2000 à 84 p. 100 en 2004. Par conséquent, ce n'est pas une 
surprise que la plupart des principaux pays sources, neuf des onze principaux 
pays, soient des pays asiatiques. 

Les principaux pays sources d'étudiants en cours d'anglais intensifs sont 
présentés dans le tableau 41. En 2005, les inscriptions chinoises représentaient 
le quart (25 p. 100) de toutes les inscriptions en cours d'anglais intensifs. Les 
inscriptions chinoises ont atteint un sommet en 2005 avec le chiffre de 16 175; 
cependant, ces inscriptions ont augmenté plus lentement de 2002 à 2005 — de 
12,7 p. 100, en fait au même taux que le total national des inscriptions pour la 
même période (12,4 p. 100). 

Les autres principaux pays sources d'étudiants inscrits aux programmes de 
langue anglaise comprennent la Corée du Sud (avec 11 194 inscriptions en 
2005), le Japon (8 .063), la Thaïlande (5 279) et le Brésil (3 952). De ces quatre 
pays, le Brésil et la Corée du Sud ont augmenté leurs inscriptions de façon 
significative depuis 2002; les premières données de 2006 (en date de la fin 
avril) du DEST montrent une croissance continue pour la Corée du Sud et le 
Brésil. Ces deux marchés montrent le taux de croissance le plus élevé en ce 
qui concerne le secteur des cours d'anglais intensifs cette année, avec 
25,1 p. 100 pour les inscriptions et 21,4 p. 100 pour les collations des grades 
provenant de la Corée du Sud et 73,7 p. 100 et 61,5 p. 100 provenant du Brésil. 
Au contraire, les inscriptions des étudiants japonais et thaïlandais pendant cette 
période ont diminué. 
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%  croissance 
02-05 04-05 

2002 2003 2004 2005 

Chine 

Corée du Sud 

Japon 

Thailande 

Brésil 

Hong Kong 

Indonésie 

14,350 
6,964 

8,308 
5,945 
2,236 
3,603 

4,047 
1,997 

14,416 
9,559 

8,838 
5,806 
1,784 
3,802 
3,587 
2009, 

14,876 
10,143 

8,888 
5,081 
2,358 
3,463 
2,730 
1,608 

16,175 
11,194 

8,063 
5,279 
3,952 
3,288 
2,213 
1,416 

12.7% 
60.7% 

-2.9% 
-11.2% 
76.7% 
-8.7%  

-29.0% 

8.7% 
10.4% 
-9.3% 
3.9% 

67.6% 
-5.1% 

-18.9% 
-11.8% 

82 452 1,079 1,308 
1,264 1,198 963 1,165 

693 756 1,035 1,129 
57,795 60,960 61,142 64,981 

1495.1% 21.2% 
-7.8% 21.0% 
62.9% 9.1% 
12.4 5.6 8.3 % 

Inde 

République tcheque 

Vietnam 

Total Australie 
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Le Brésil et la République tchèque sont les seuls principaux pays sources qui 
ne sont pas asiatiques. Le Brésil (dont les inscriptions ont augmenté de 
77 p. 100 de 2002 à 2005), l'Inde, (1495 p. 100), le Vietnam (63 p. 100) et la 
Corée du Sud (61 p. 100) ont été les principaux marchés connaissant une 
croissance depuis 2002. 

Tableau 41 Nombre d'étudiants inscrits aux programmes de langue anglaise en Australie par pays sources 
ou marchés sources (de 2002 à 2005) 

Source : DEST 

Une baisse dans les inscriptions a été enregistrée pour les étudiants des pays 
ou des marchés suivants dans la période de quatre ans allant de 2002 à 2005:  

• Hong Kong (-45 p. 100); 

• Indonésie (-29 p. 100); 

• Thaïlande (-11  p.100);  

• Taïwan (-9 p. 100); 

• République tchèque (-8 p. 100); 
• Japon (-3 p. 100). 

Il est à noter également que les inscriptions thaïlandaises et de la République 
tchèque étaient plus nombreuses en 2005 qu'en 2004. 

English Australia rapporte que la majorité des étudiants en cours d'anglais 
intensifs (51 p. 100 en 2004) arrivent en Australie avec un visa d'étudiant, bien 
que 31 p. 100 possèdent un visa de touriste et 11 p. 100 aient un visa de 
vacances-travail (voir le tableau 42). Le pourcentage des étudiants en cours 
d'anglais intensifs ayant un visa d'étudiant a diminué, passant de 58 p. 100 en 
2003 à 51 p. 100 en 2004, alors que le pourcentage d'étudiants ayant un visa 
de touriste a augmenté durant cette période, passant de 31 p. 100 à 38 p. 100. 
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Tableau 42 Statut de visa pour les étudiants inscrits aux cours d'anglais intensifs en 2003 

2003 2004 2005 

Visa d'étudiants 58% el% 40% 
Visa de touristes 31% 31% 37%  
Visa de vecances-tiend 11% 11% 1916 

Source : English Australia 

Australian Education International (AEI) rapporte que les cours d'anglais 
intensifs sont un domaine clé de l'éducation en Australie, puisque les étudiants 
étrangers entreprennent souvent des cours en langue anglaise avant 
d'entreprendre des études dans d'autres secteurs.' Une étude de AEI sur le 
parcours d'études des étudiants étrangers en Australie sur la période de 2002 à 
20048  a montré que, sur un total de 429 022 étudiants, à peu près les trois 
quarts (327 478) s'inscrivaient dans un seul secteur et à peu près le quart 
(101 544) s'inscrivaient dans de multiples secteurs. Du groupe d'étudiants 
inscrits dans un seul domaine, plus du tiers (38,6 p. 100 — 165 791) 
s'inscrivaient dans un programme d'enseignement supérieur. Venait ensuite le 
secteur des cours d'anglais intensifs pour étudiants étrangers (13,5 p. 100 — 
57 285). 

Des inscriptions en de multiples secteurs, la plupart (26 p. 100) suivaient le 
parcours passant les cours d'anglais intensifs vers un programme 
d'enseignement supérieur; tandis que 16 p. 100 suivaient le parcours passant 
par les cours d'anglais intensifs vers l'enseignement professionnel et la 
formation (VET). Près du tiers des étudiants passant par de multiples secteurs 
étaient de la Chine. Les parcours les plus communs en ce qui a trait aux 
secteurs pour les étudiants chinois allaient des cours d'anglais intensifs vers un 
programme d'enseignement supérieur (34 p. 100) et des cours d'anglais 
intensifs à l'école (19 p. 100). 

En Nouvelle-Zélande 

Depuis 2000, la Nouvelle-Zélande a connu une croissance importante dans le 
nombre d'étudiants inscrits à des cours de langue anglaise. Autrefois un joueur 
marginal dans le secteur, la Nouvelle-Zélande est maintenant un fournisseur 
important de cours de langue anglaise. Les inscriptions ont augmenté, passant 
de 18 054 en 2000 à 51 456 en 2005 — bien qu'elles aient atteint le nombre de 
71 503 en 2003 (voir le tableau 43). Globalement, le nombre d'étudiants a 
augmenté de 185 p. 100 de 2000 à 2005, mais la performance du marché n'a 
pas été forte ces récentes années. De 2003 à 2004, le nombre d'étudiants en 
cours de langue a diminué de 29 p. 100, bien que le marché se soit stabilité en 
2005. 

7  AEI: International Students in Australia and the ELICOS Sector, 2005 
8  Study Pathways of International Students in Australia, AEI, Juin 2005 
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Tableau 43 Nombre d'étudiants inscrits aux cours de langue anglaise en Nouvelle-Zélande, de 2000 à 
2005 par les principaux pays et marchés sources 

% de changement de tous 
2000 2001 2002 2003 2004 2005 lés étudiants 

00 - 05 04 - 05 2000 2005 

Japon 
Chine 
Corée du Sud 
Suisse 

Thaïlande 
Taiwan 

Allemagne 
6roiJ 225 

Russie 90 
Arabie Saoud -rte 

France - 
Hong Kong 319 

18 ,054  

210,122 

11,717 

8,193 

1,124 

2,050 

2,178 

1,056 

882 

79 

341 514 
26,203 41,725 

13,738 11,840 

18,517 

7,845 

1,561 

1,511 

1,415 

1,130 

713. 

387 

317 

235 

325 
50,683 

13.3% 

454.5% -37.3% 

359.8%  10.4% 

202.5% 49.4% 

1332%  40.0%  
109.9% 23.2% 

182.6% 33.3%  
448.7% 66.9% 

 977.8 96  164.3%  
na 190.9% 

1072% 

15.4% 
1.5%  

48.8%  26.1% 

11.7%  

10.4%  16.8% 

4.3% 4.5% 

5.0% 4.1% 

4.6% 34% 

3.0% 2.9%  
1.3% 2.4% 

0.5% 1.9% 

ra 1 8 % 

na 1.0% 

1.8% 0.7 % 

8e15 

2.105 

1,984 

771 

007 

831 

633 

9,014 . 

 5,057 

3,826 

1,363 

1,310 

1,494 

1,127 

498 

157 

27,598 

12,283 

1,615 

2,944 

3,056 

1,215 

1,046 

383 

229 

171 

555 
71,503 

522% 

na 

176  % 
185.0% 

Source : New Zealand Ministry of Education 

Il y a eu d'importantes augmentations dans le nombre d'étudiants en 
provenance de la plupart des principaux pays sources pour la Nouvelle-
Zélande. Cela semble être le résultat de nombreux facteurs, dont des activités 
accrues de commercialisation nationales de la part du gouvernement de la 
Nouvelle-Zélande afin de positionner la Nouvelle-Zélande comme pays où faire 
des études sur le marché international; l'attrait de la Nouvelle-Zélande pour une 
migration; et la faiblesse du dollar néo-zélandais qui, dans un marché où le 
public visé peut être influencé par la question du prix, semble avoir été un point 
important. 

L'Asie est la région source clé pour la Nouvelle-Zélande pour ce qui est des 
étudiants suivant des cours de langue anglaise, sans aucun doute en raison de 
sa situation géographique. Près de cinq des six principaux pays sources pour la 
Nouvelle-Zélande sont asiatiques. En 2005, 50 p. 100 des étudiants inscrits à 
des cours de langue anglaise en Nouvelle-Zélande étaient soit du Japon 
(26 p. 100) ou de la Chine (23 p. 100). Un autre 17 p. 100 d'étudiants 
provenaient de la Corée du Sud. Ensemble, ces trois sources représentaient les 
deux tiers des étudiants inscrits à des cours de langue anglaise en 2005. 

Le nombre décroissant d'étudiants chinois depuis 2003 est notable. Les 
inscriptions chinoises à des cours de langue anglaise ont diminué de plus de la 
moitié (58 p. 100) dans la période de deux ans allant de 2003 à 2005. Bien que 
la Nouvelle-Zélande ait connu une diminution dans les inscriptions provenant de 
ses huit principaux pays sources de 2003 à 2004, la Chine était le seul pays où 
les inscriptions ont continué de chuter en 2005. Les inscriptions provenant de 
chacun des autres principaux pays sources ont augmenté. 

La Suisse, l'Allemagne et le Brésil sont les principaux pays sources non 
asiatiques. En 2005, plus de mille étudiants de chacun de ces pays 
entreprenaient des programmes de langue anglaise en Nouvelle-Zélande. 
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Aux États-Unis 

On pense que les États-Unis sont le deuxième pays en importance pour ce qui 
est de l'enseignement de la langue anglaise. Dans le tableau sommaire 
présenté (tableau 35) au début de cette section, les États-Unis ont le nombre le 
plus faible d'inscriptions de tous les pays représentés, mais cela est 
principalement dû au recul global récent dans l'éducation internationale aux 
États-Unis et au fait que les chiffres pour ce qui est des inscriptions américaines 
ne saisissent qu'une portion du marché actuel. Les données les plus fiables 
disponibles pour le secteur de l'enseignement de la langue anglaise aux États-
Unis sont fournies par l'Institute of International Exchange (11E). Les données 
rapportées par IIE est un reflet des sondages annuels conduits auprès des 
écoles américaines, mais se limitent principalement aux établissements 
fournisseurs de cours intensifs membres de l'American Association of Intensive 
English Programs (AAIEP) et de l'University and College Intensive English 
Programs (UCIEP). Les statistiques annuelles sur le marché des États-Unis 
sous-estiment la taille actuelle du marché de la langue anglaise puisqu'elles 
n'incluent que les étudiants inscrits dans les établissements membres et 
seulement les établissements membres qui choisissent de participer lors d'une 
année donnée. 

Malgré ces avertissements, les inscriptions d'étudiants à des cours de langue 
anglaise aux États-Unis ont diminué chaque année entre 2000 et 2003 avant de 
se stabiliser en 2004. AEI offre plusieurs explications à cela, dont « les 
événements du 11 septembre 2001, les préoccupations concernant la sécurité 
qui en ont découlé, les changements subséquents dans les procédures pour 
obtenir un visa et les conditions économiques » comme des facteurs qui 
continuent d'influencer le nombre d'inscriptions à des cours de langue anglaise 
« de façon plus aiguée que les inscriptions d'étudiants étrangers venant aux 
États-Unis pour étudier pour obtenir un diplôme ». Les recherches menées par 
JWT Education 9  sur le marché de la langue anglaise montrent que plusieurs 
étudiants inscrits à des cours de langue anglaise sont plus conscients des 
questions de sécurité que leurs homologues universitaires; donc, les 
événements du 11 septembre sont plus susceptibles d'avoir une influence sur 
ce marché. 

Les inscriptions aux cours de langue anglaise aux États-Unis ont atteint un 
sommet en 2000, à 85 238, mais ont presque diminué de moitié en 2003 quand 
les inscriptions ont totalisé 43 003 (voir le tableau 44). Les inscriptions ont 
augmenté de 3,6 p. 100 en 2004 pour atteindre 44 565. Entre 1999 et 2004, les 
inscriptions de 14 des 15 principaux pays sources pour les États-Unis ont 
diminué. La Corée représentait le seul marché où il y a eu une croissance 
pendant cette période. Même les inscriptions chinoises, qui ont augmenté de 
façon spectaculaire durant cette période pour des pays comme l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande, ont diminué, passant de 1 509 en 1999 à 1 026 en 2004. 

Les États-Unis sont peut-être le pays le plus diversifié de tous les principaux 
pays où est enseignée la langue anglaise, en ce sens que les étudiants des 
principaux pays sources qui y étudient ne sont vraisemblablement pas situés 

9 The Asian Student of 2000. JVVT Education, 2000. The English Language Market: A Global Review. JVVT 
Education, 2001. 
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dans une seule région. Bien que les pays asiatiques (Japon, Corée et Taïwan) 
représentaient les trois principaux pays sources d'étudiants inscrits à des cours 
de langue anglaise pour les États-Unis en 2004, trois des 11 principaux pays 
sources étaient des pays européens (l'Italie, la France et la Turquie) et quatre 
des 15 principaux pays étaient des pays d'Amérique du Sud ou d'Amérique 
centrale - le Brésil, le Mexique, la Colombie et le Venezuela. La situation 
géographique semble être un point important puisqu'historiquement, les 
États-Unis attirent plus d'étudiants de l'Amérique du Sud que n'importe quel 
autre pays, bien que l'Australie commence à attirer un nombre croissant 
d'étudiants inscrits aux cours de langue anglaise provenant de cette région. 

Tableau 44 Nombre d'étudiants inscrits aux cours de langue anglaise aux États-Unis de 1999 à 2004 par 
principaux pays sources 

% % de tous 
changement les étudi arrts 

99 - 04 1999 2004 
1999 2003 2001 2032 2003 2004 

Japon 
Corée du Sud 
Taiwan 
Brésil 
Turquie 
France 
Thalande 
Chine 
Allemagne 
Mexique 
Italie 
Suisse 
Espagne 
Colombie 
Venezuela  

Total mondial 

Source : Institute of International Exchange (11E) 

Comme on le voit ci-dessus, l'Asie est la source principale d'étudiants inscrits 
aux cours de langue anglaise pour les États-Unis. En 2003, les étudiants 
asiatiques représentaient 65 p. 100 des inscriptions aux cours de langue 
anglaise aux États-Unis. Un nombre important d'étudiants venaient également 
de l'Europe (16 p. 100) et d'Amérique latine (13 p. 100). 

Au Canada 

Aucun organisme canadien ne recueille ou ne produit de rapport sur les 
données d'inscription du marché des cours de langue. Les meilleures sources, 
Citoyenneté et Immigration Canada et Statistiques Canada, ne produisent pas 
de rapport sur les inscriptions pour le secteur des cours de langue. 

La meilleure information concernant le secteur des cours de langue peut sans 
doute être puisée dans le Student Profile Survey, sondage mené par 
l'Association canadienne des écoles de langues privées (ACELP). La dernière 
version de ce sondage, administré par l'association en octobre 2004, 
comprenait 1 457 étudiants de 34 écoles privées. Il est important de noter que 
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les écoles membres, toutes des écoles privées, sont représentées dans le 
sondage. 

Le sondage a révélé les caractéristiques suivantes sur la population d'étudiants 
des cours de langue au Canadal°  : 

• 68 p. 100 étaient âgés de 20 à 29 ans; 

• la plupart étaient de sexe féminin (53 p. 100); 

• une majorité écrasante d'étudiants suivaient des cours de langue 
anglaise (96 p. 100), et le reste des étudiants inscrits prenaient des cours 
de langue française ou une combinaison de cours de langues anglaise et 
française; 

• 55 p. 100 étudiaient au Canada munis d'un permis d'études et 40 p. 100 
étudiaient munis d'un visa de visiteur ou de touriste ou d'un visa de 
résident temporaire; 

• 23 p. 100 des étudiants étrangers venaient au Canada pour étudier dans 
leur école de langue pour une période de 3 mois ou moins, 68 p. 100 
prévoyaient étudier au Canada pour une période allant entre 3 mois et un 
an, et 9 p. 100 avaient l'intention d'entreprendre des études pour une 
période de plus d'un an; 

• 38 p. 100 des étudiants payaient eux-mêmes pour leurs cours de langue 
et 59 p. 100 étaient financés par leurs parents; 

• la plupart des étudiants rapportaient qu'ils avaient entendu parler de leur 
programme de langue par un agent (dans 60 p. 100 des cas), par un ami 
ou un parent (19 p. 100) ou sur un site Web (11 p. 100); 

• les trois principales raisons pour lesquelles les étudiants avaient choisi 
d'étudier au Canada étaient parce que c'est un pays sécuritaire, pour des 
raisons d'optimisation des ressources et parce que c'est un merveilleux 
endroit où vivre; 

• les étudiants en langue qui formaient les pourcentages les plus élevés 
provenaient de Corée (28 p. 100), du Japon (19 p. 100), du Mexique 
(17 p. 100), de Suisse (8 p. 100) et du Brésil (5 p. 100). 

D'autres données concernant le secteur des cours de langue au Canada ont 
été tirées de l'Annuel Status Survey du Language Travel Magazine, qui utilise 
les données sur le marché recueillies auprès de ses établissements membres 
(qui comprennent des établissements d'enseignement à l'échelle de la planète) 
qui participent au sondage chaque année, pour présenter de l'information sur 
les principaux marchés internationaux de l'enseignement des langues. En 
présentant ces données, on doit souligner que ce sondage représente 
seulement un très petit nombre d'écoles du Canada, comparé au nombre total 
de fournisseurs de cours de langue anglaise dans ce pays. Cela dit, les 
données fournissent, au moins, quelque information sur le marché. 

Les rapports produits par le Status Survey du Language Travel sur le marché 
canadien pour 2004 (en puisant sur les résultats du sondage auprès de 44 
établissements membres participants au Canada) et pour 2005 (résultats du 

1°  Canadien Private Language Schools Student Profile Survey. CAPLS 
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sondage auprès de 43 établissements) montraient que ses principaux marchés 
sources — fondés sur les semaines d'études — étaient les mêmes en 2004 et en 
2005 (mais pas dans le même ordre): 

• en 2004, il s'agissait, dans l'ordre, du 1 er  au 10e.  la  Corée, le Japon, la 
Chine, le Mexique, Taïwan, le Brésil, la Suisse, le Vietnam, la France et 
l'Allemagne; 

• en 2005: la Corée, le Japon, le Mexique, le Brésil, Taïwan, la Chine, le 
Canada, l'Arabie Saoudite, la Suisse et l'Espagne. 

Le changement le plus spectaculaire concernait le marché chinois, qui a connu 
une diminution, passant de 14,7 p. 100 du total des semaines d'études en 2004 
à 4 p. 100 en 2005. D'autres changements notables dans le pourcentage de 
semaines d'études provenant des marchés sources étaient : 

• une croissance de 4,6 p. 100 dans le nombre de semaines d'études 
suivies par les étudiants provenant de la Corée, qui est demeurée le 
principal marché source; 

• une croissance de 3,1 p. 100 de la contribution du Japon, qui était 
encore le deuxième marché en importance pour le Canada; 

• une croissance de 2,2 p. 100 dans le nombre de semaines d'études 
provenant du Brésil; 

• la disparition du Vietnam, de la France et de l'Allemagne des dix 
principaux marchés sources, qui ont été remplacés par le Canada, 
l'Arabie Saoudite et l'Espagne. 

Tableau 45 Principales nationalités des étudiants étrangers au Canada par semaines d'études — en 2004 
et 2005 

2004 2005 
Curée du Sud 18.8 % 23 4% 
Japon 155% 186% 

Mexique 11.8% 118% 
Brésil 4.8  % 7.0 % 
Taboinin 5.2s 5.3% 
Chine 147% 47% 

Canada na 3.5% 
Arable Saoudite na 3 . 0%  

Suisse a4  % 2A % 
Espagne na 15% 

Vietnam 2.8% ne 
France 22% na 
Aiieinagne 2.2 % na  

Source: Language Travel Status Survey 

En 2005, le secteur de l'enseignement de la langue au Canada semblait 
s'élargir. En comparant les données de 2004 et 2005 du Status Surveys, on 
peut voir que le nombre total de semaines d'études rapporté par les organismes 
participants a augmenté de 38,3 p. 100 (passant de 367 024 en 2004 à 507 807 
en 2005). Il est à noter, cependant, que le nombre d'organismes canadiens qui 
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ont rempli le sondage en 2005, comparé à 2004, a augmenté de 26 p. 100 (43 
et 34, respectivement); bien que l'augmentation ait été moindre que la 
croissance de 38 p. 100 dans le nombre de semaines d'études. 

Bien qu'il puisse sembler, en partant des données présentées ici et des 
commentaires anecdotiques que le nombre d'étudiants en cours de langue 
anglaise au Canada ait augmenté dans les dernières années, il est difficile 
d'établir par quel pourcentage et si la tendance vraisemblablement se 
poursuivra. En l'absence d'activités plus soutenues pour positionner le Canada 
comme pays où faire des études sur le marché international, le Canada semble 
risquer de faire les frais de la concurrence croissante des principaux pays de 
langue anglaise ainsi que d'autres pays. 
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3. Public cible 

Public cible principal 

Le public cible principal de la marque de l'éducation au Canada comprend les 
étudiants potentiels qui souhaitent poursuivre une éducation internationale dans 
les segments suivants : 

• premier cycle; 
• cycles supérieurs; 
• langue — anglais ou français; 
• enseignement professionnel; 
• école. 

Dans le cadre du développement de l'image de marque de l'éducation au 
Canada, la recherche sur les besoins et souhaits de chacun des publics cibles 
sera impérative. La question des données empêche actuellement de définir, 
avec exactitude, les chiffres et la composition de chacun de ces segments. 

La suite de cette section présente les idées clés et les données actuellement 
disponibles concernant les segments Premier cycle et Langue anglaise. 

Segment Premier cycle 

En établissant le profil de ce segment de marché et en comprenant les facteurs 
clés derrière la prise de décision par les étudiants de premier cycle d'opter pour 
l'éducation internationale, il est utile de prendre appui sur des recherches 
entreprises sur ce groupe. Par exemple, le JWT Asian Student of 2005 Survey, 
qui venait après que des études similaires aient été entreprises en 2000 et 
1997, analysait les attitudes et les perceptions de plus de 500 étudiants de 
premier cycle asiatiques, provenant des 10 principaux marchés sources — la 
Chine, l'Inde, Hong Kong, Singapour, Taïwan, la Corée du Sud, la Thaïlande, 
l'Indonésie, le Japon et la Malaisie — et qui étudiaient en Australie et au 
Royaume-Uni. Ce sondage explorait des questions telles que le moment auquel 
la décision des étudiants avait été prise, d'où venait l'information, les critères 
clés de sélection, les normes d'éducation et les facteurs qui ont eu une 
influence. Ce sondage donnait un bon aperçu des critères d'achat du segment 
ciblé les étudiants étrangers potentiels de premier cycle. Par exemple, il 
montrait que la qualité de l'enseignement et l'optimisation des ressources sont 
parmi les facteurs que ces étudiants potentiels prennent le plus en 
considération quand ils choisissent un pays pour leurs études : 
• 40 p. 100 des étudiants étrangers asiatiques de premier cycle choisissent 

d'étudier à l'étranger pour avoir accès à un enseignement de meilleure 
qualité; 

• les facteurs examinés les plus importants quand ils pensent à un pays pour 
des études à l'étranger sont la qualité de l'enseignement et des universités, 
les coûts pour y entreprendre des études et l'optimisation des ressources; 

• et les principales raisons pour lesquelles les étudiants disent avoir 
finalement choisi d'étudier dans un pays donné sont : une meilleure qualité 
d'enseignement, le coût de la vie moins élevé, on y offrait les cours qu'ils 
voulaient, et les frais de scolarité y étaient moins élevés que dans plusieurs 
autres pays. 
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Surtout, le sondage montrait également que les étudiants avaient tendance à 
choisir un pays avant de choisir leur cours ou l'université où ils s'inscriraient. 

Les pays que les étudiants dans cette recherche considéraient pour des études 
à l'étranger montrent que peu de participants ont envisagé de choisir le 
Canada : 

Tableau 46 Pays envisagés pour des études à l'étranger 

Le Canada n'obtient également que la cote du milieu dans un classement de 
1 à 5, ou 1 = très médiocre et 5 = excellente, pour la qualité perçue de 
l'enseignement : 

Tableau 47 Les perceptions des étudiants de la qualité de l'enseignement disponible dans des pays 
donnés (qualité globale : 1 signifie très médiocre et 5, excellente) 

Qualité perçue de l'éducation 

Royaume-Uni 

États-Unis 

Australie 

Canada 

Singapour 

3  

13.56 

I 35  

Allemagne ] 3.45 

France 

Nouvelle-Zélande 
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Segment Langue 

Un sondage de 2004 de l'Association canadienne des écoles de langues 
privées (ACELP) qui établissait le profil des étudiants des écoles privées de 
languell  canadienne a constaté que : 

• soixante-huit pour cent (68 p. 100) des étudiants sont âgés de 20 à 29 
ans; 

• la plupart des étudiants sont inscrits à des programmes de langue 
anglaise; 

• cinquante-huit pour cent (58 p. 100) venaient de pays asiatiques — la 
Corée (28 p. 100) et le Japon (19 p. 100) étaient les principaux pays 
sources;  

• plusieurs étudiants inscrits à des cours de langue anglaise venaient au 
Canada parce qu'ils percevaient le pays comme un endroit sécuritaire où 
étudier, offrant un bon rapport au niveau de l'optimisation des 
ressources, un merveilleux endroit où vivre, où la nature est belle — et 
ayant des écoles de qualité; 

• la plupart des étudiants inscrits à des cours de langue anglaise 
étudiaient au Canada pour une période de trois mois à un an; 

• la plupart avaient un permis d'études, bien que 40 p. 100 avaient un visa 
de visiteur, de touriste ou de résident temporaire; 

• la plupart sont des étudiants des cycles supérieurs ayant une expérience 
de travail qui veulent améliorer leur carrière ou leur formation. Ils sont 
hautement motivés et ambitieux, et 58 p. 100 étudient la langue anglaise 
pour des objectifs de travail; 

• 38 p. 100 payaient eux-mêmes pour leurs études, tandis que 59 p. 100 
disaient que leurs parents payaient pour leurs études; 

• l'écrasante majorité des étudiants entreprenaient des cours de langue 
anglaise (96 p. 100), le reste des étudiants inscrits entreprenaient des 
cours de langue française ou une combinaison de cours de langues 
française et anglaise. 

Publics cibles secondaires 

Les publics cibles secondaires pour la marque de l'éducation au Canada 
comprennent les infiuenceurs clés pour ce qui est des études des étudiants 
potentiels. Ces groupes de publics cibles comprendraient : 

• parents 
• agents 
• professeurs (des deux dernières années d'études secondaires) 
• faculté de premier cycle 
• conseillers d'orientation professionnelle 
• conseillers en études à l'étranger 
• anciens étudiants 

11  CAPLS Étudiant Profil Survey, Novembre 2004 
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• employeurs 
• gouvernement dans le pays source 
• organismes gouvernementaux dans le pays source, par ex, British 

Council; Australian Education International (AEI) et Programmes 
d'échanges internationaux IEP); CEC 

• donateurs de bourses d'études 

Les recherches montrent l'importance de ces « influenceurs » sur la décision 
prise par les étudiants étrangers. 

Par exemple, dans le sondage JVVT Asian Student of 2005/6 Survey mentionné 
plus haut : 

• les  parents obtenaient la cote de 3,97 pour le niveau d'influence sur les 
décisions concernant les études, sur une échelle de 1 à 5, où 1 = pas 
d'influence et 5 = beaucoup d'influence. Les parents étaient également la 
source principale de financement des études de la plupart des étudiants 
participant au sondage; 

• l'influence potentielle des professeurs était mise en lumière par le fait 
que 87 p. 100 des étudiants avaient d'abord pensé étudier à l'étranger 
pendant qu'ils étaient encore à l'école; 

• il était évident que les étudiants se tournaient de plus en plus vers les 
agents pour de l'aide dans leur prise de décision concernant leurs études 
à l'étranger. Les résultats de la composante australienne du sondage 
(plus de 300 étudiants asiatiques étudiant en Australie dans 10 
universités, dans une grande variété de disciplines) mettaient en lumière 
l'utilisation grandissante des agents par les étudiants — à la fois comme 
une source d'information quand ils choisissaient un établissement à 
l'étranger et comme le lien principal dans leur décision d'achat; et un 
nombre grandissant d'étudiants utilisant un agent pour soumettre une 
demande. Cela en dépit des efforts déployés par plusieurs universités 
durant cette période pour encourager les demandes plus directes et une 
diminution de la dépendance quant aux agents. Les résultats ont été que 
les agents ont renforcé leur position; de simples pourvoyeurs 
d'information, ils sont devenus également une source d'influence. 

En outre, une étude de 2004 faite par ACELP sur les étudiants inscrits 
dans des écoles de langue privées au Canada montrait que 60 p. 100 
des 1500 étudiants interrogés avaient trouvé leur programme de langue 
grâce à un agent. 

De plus, le sondage Global Directions in Language Travel 2005 Survey 
effectué par JWT Education pour ALTO (l'Association of Language 
Travel Organisations), a découvert que les écoles de langue comptaient 
principalement sur les agents pour trouver des étudiants — les 
participants au sondage déclarant recevoir en moyenne 58 p. 100 de 
leurs étudiants des agents internationaux. 
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4. Marques concurrentes 

Survol 

Comme on l'a vu dans la Section 2, les services éducatifs sont un secteur clé et 
un secteur en croissance de l'économie internationale. Le marché de 
l'éducation internationale dans lequel le Canada est un joueur se caractérise 
par : 

• une croissance, s'intensifiant, du nombre d'étudiants — bien qu'à des 
taux plus faibles ces récentes années, probablement le résultat des 
préoccupations concernant la sécurité liées au terrorisme et des 
améliorations apportées aux infrastructures nationales des marchés 
sources. La demande globale en inscriptions pour les étudiants 
étrangers dans les pays de langue anglaise est prévue croître de 
160 p. 100 pendant les 15 prochaines années pour un total de 2,6 
millions. L'Asie de l'Est et du Sud, avec la Chine et l'Inde en particulier, 
sera à la tête de la demande; 12  

• une compétition croissante parmi les principaux joueurs établis et de la 
part de pays sources traditionnels, tels que Singapour, l'Inde, Hong 
Kong, la Malaisie, la Thaïlande et la Chine qui émergent comme des 
pays où faire des études de plein droit. 

• Apparemment, une concurrence continue de la part de la France pour 
l'étude de la langue française. Les données pertinentes, cependant, 
n'étaient pas facilement accessibles pour cette étude. 

En réponse aux développements dans le secteur de langue anglaise, les 
principaux concurrents du Canada, les autres principaux pays de langue 
anglaise pour les étudiants étrangers — le Royaume-Uni, l'Australie, les États-
Unis et la Nouvelle-Zélande — ont mis en place des changements et lancé des 
initiatives de politiques en matière d'éducation internationale, ces récentes 
années, dans le but d'accroître leur part du nombre d'étudiants étrangers et de 
rester concurrentiels dans le marché. 13  La plupart ont eu des programmes de 
promotion de l'éducation internationale d'une ampleur variable dans le marché 
mondial depuis plusieurs années, mais ces programmes sont de plus en plus 
appuyés par des mesures incitatives agressives subventionnées par les 
gouvernements. Par exemple, l'Australie récemment a investi 
113 millions $AUD en commercialisation de l'éducation internationalement et le 
Royaume-Uni a lancé une campagne de plusieurs millions de livres. Ces 
quelques dernières années, le gouvernement de la Nouvelle-Zélande a adopté 
une approche stratégique pour développer le secteur14  et cherche actuellement 
à repositionner sa marque nationale d'éducation. 

12  "Vision 2020: Forecasting International Student Mobility", IDP Education Australia, dans The 
National Report on International Students in Canada 2002 (BCEI) 
13  Documents de l'AEI — "Australia's Competitors in International Education", mise à jour de 
mars 2006 et mise à jour de juillet 2005 
14  BC Progress Board: "The Role of International Education: Expanding Student Opportunity 
and Economic Development in British Colombia," 2005 
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La recherche sur l'environnement concurrentiel menée par Affaires étrangères 
Canada montrait que de tous les pays examinés, seuls le Canada et les États-
Unis n'avaient pas « d'actions prévues à l'échelle nationale pour la 
commercialisation et la promotion de l'éducation intemationale" 15. La recherche 
suggérait également « que l'adoption d'une approche coordonnée est un 
indicateur fort d'un programme d'éducation internationale réussi » et que « le 
manque d'organisation peut conduire à cataloguer le Canada comme un pays 
qui manque de coordination et qui est compliqué comparé aux marques plus 
uniformes qu'on trouve dans des pays comme le Royaume-Uni, la France et 
l'Australie ». 

Le positionnement de la marque des principaux concurrents du Canada pour le 
secteur de l'éducation internationale sera examiné séparément. 

Royaume-Uni 

Le secteur de l'éducation internationale au Royaume-Uni a été estimé à 10 
milliards de livres. 16  II a connu une énorme croissance dans les récentes 
années — par exemple, le nombre d'étudiants étrangers provenant de pays hors 
de l'UE étudiant en enseignement supérieur au Royaume-Uni a augmenté à 
chaque année scolaire de 1996-1997 (109 940) à 2003-2004 (186 840). La 
croissance dans ce secteur a été très forte depuis 1999-2000; les inscriptions 
augmentant de 72,3 p. 100 dans les quatre années suivantes (source : UK 
Higher Education Statistics Agency). Le British Council a attribué cette 
augmentation substantielle à une accessibilité accrue au Royaume-Uni; le 
résultat des changements apportés à l'immigration, une campagne de 
positionnement de la marque et de commercialisation mondiale réussie, des 
efforts accrus par le secteur de l'enseignement supérieur et la croissance dans 
les marchés clés. 17  

Après cette augmentation (depuis 2004), il semble qu'il y ait eu un 
affaiblissement de la demande en enseignement supérieur au Royaume-Uni de 
la part de quelques-uns des principaux marchés sources, particulièrement du 
marché chinois. Globalement, les inscriptions d'étudiants étrangers se sont 
stabilisées en 2005. Ces résultats sont possiblement dus en partie aux coûts 
plus élevés du visa et aux coûts de la vie et des études au Royaume-Uni, au 
peu d'occasions d'obtenir de l'expérience de travail et aux problèmes liés à 
l'obtention des visas et à l'augmentation de la qualité des services éducatifs 
offerts à l'intérieur de marchés sources tels que la Chine. 

Le positionnement de la marque britannique 

Le Royaume-Uni a peut-être été le concurrent le plus actif du Canada en 
établissant une marque de l'éducation nationale sophistiquée — Education UK. 

15  « Stratégie de durabilité: « Vivre, apprendre et réussir », Affaires étrangères Canada, mars 
2005. 
16  Site Web du British Council à http://www.britishcouncil.org  
17  De : The National Report on International Students in Canada (BCEI). 
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Le positionnement actuel utilise les éléments « Education UK - innovatrice, 
individuelle, stimulante», « la bonne solution », et le slogan « le mieux que tu 
peux être ». 

Comme mentionné plus haut, les augmentations substantielles dans le nombre 
d'étudiants étrangers depuis le début de cette décennie sont en partie dues à la 
mise en œuvre d'une campagne de positionnement de la marque et de 
commercialisation mondiale du Royaume-Uni, qui lui permet de maintenir sa 
position comme le deuxième pays en termes de popularité pour ce qui est de 
l'enseignement supérieur parmi les étudiants étrangers, juste derrière les États-
Unis. 

La campagne de positionnement de la marque faisait partie de la Prime 
Minister's Initiative (PMI) (Initiative du premier ministre) - qui initialement 
s'étendait de 1999 à 2005 et avait été conçue pour augmenter le nombre 
d'étudiants étrangers au Royaume-Uni et pour encourager la collaboration 
entre les universités, les collèges, le gouvernement et d'autres organismes à 
promouvoir à l'étranger l'éducation au Royaume-Uni. 18  L'Initiative PMI est 
maintenant entrée dans sa seconde phase, qui s'étendra de 2006 à 2011. La 
seconde étape de la PMI aura un programme plus largement international et 
aura pour but de : 

• positionner le Royaume-Uni comme un leader en matière d'éducation 
internationale; 

• accroître le nombre d'étudiants étrangers au Royaume-Uni; 
• s'assurer que les étudiants étrangers ont une expérience de haute 

qualité au Royaume-Uni; 
• bâtir des alliances et des partenariats stratégiques; et 
• maintenir la position du Royaume-Uni dans les principaux marchés de 

l'éducation, tout en obtenant une croissance dans le nombre d'étudiants 
provenant d'une plus grande variété de pays. 

Les secteurs de l'enseignement professionnels et supérieurs et le secteur de la 
langue anglaise se sont unis au gouvernement et au British Council pour fournir 
un total de près de 7millions £ en 2006-2007pour promouvoir directement les 
objectifs de la seconde phase de la PMI. 

La marque Education UK 

Comme nous l'avons vu plus haut, la PMI comprenait le développement et la 
promotion d'une marque forte pour la Grande-Bretagne - la marque Education 
UK - établie en 1999 et relancée en mai cette année en réponse à 
l'environnement changeant de l'éducation internationale. 

« La première Prime Minister Initiative nous a enseigné que les étudiants 
choisissent un pays d'abord, puis cherchent un établissement d'enseignement. 
Le besoin d'une marque nationale forte, qui soit différente et qui distingue le 

18  Op.cit. Site Web British Council: 

Education @Innovative.  inclivickial Inspirationat 
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Royaume-Uni des autres pays est donc très important. Après 18 mois de 
recherche et de développement, la marque Education UK a été redéveloppée et 
une nouvelle identité visuelle et un cadre de messages sont en place. Cette 
marque nous donne une plate-forme de communication flexible et dynamique 
pour les services éducatifs du Royaume-Uni. 

Avec la première PMI, la marque Education UK était principalement un outil de 
recrutement d'étudiants. Dans la seconde phase de cette initiative, la marque 
sera élargie pour fournir une plate-forme commune pour les activités plus larges 
d'éducation internationale dans lesquelles le Royaume-Uni s'est engagé. » 19  

Le British Council (BC) gère la marque au nom du gouvernement du Royaume-
Uni et rapporte que la marque Education UK20 : 

• distingue l'offre de services éducatifs du Royaume-Uni de celle de ses 
concurrents; 

• représente une personnalité reconnaissable pour les services éducatifs 
du Royaume-Uni par son apparence visuelle et les messages qu'elle 
communique, et de cette façon travaille à bâtir des liens émotifs forts 
avec les étudiants, les établissements et les partenaires; 

• a créé une demande croissante pour les services éducatifs du Royaume-
Uni en renforçant et développant les perceptions — et en récusant les 
perceptions négatives; 

• est utilisée par le British Council dans plus de 85 pays, tandis que 370 
universités, collèges et écoles au Royaume-Uni ont demandé 
l'autorisation d'utiliser le logo Education UK dans leur matériel de 
commercialisation et de communications; 

• a été développée en utilisant les idées des gestionnaires internationaux 
de la marque, et par la consultation de ses publics cibles; et 

• génériquement soutien les activités de commercialisation des 
établissements du Royaume-Uni, et peut ajouter de la valeur à leurs 
propres initiatives de commercialisation. 

Des ateliers sur la marque Education UK sont donnés à travers le monde pour 
aider les gens à comprendre et à renouer avec la marque Education UK révisée 
et pour s'assurer qu'elle est correctement et stratégiquement appliquée partout 
dans le monde. 

Appuyer le positionnement du Royaume-Uni auprès des étudiants 
étrangers 

Financement, partenariat et bourses d'études 

Le rapport du pré-budget du Chancellor of the Exchequer du Royaume-Uni en 
décembre 2005 prévoyait une hausse de 50 p. 100 dans le soutien et le 
financement du gouvernement pour la commercialisation et la promotion de 

19  Op. cit. site Web du British Council 
2°  lbid 
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l'enseignement supérieur britannique auprès des étudiants provenant de pays 
hors de l'Union européenne. 21  

Le financement total pour la promotion mondiale des services éducatifs du 
Royaume-Uni pour les deux prochaines années (2006-2007 et 2007-2008) sera 
de plus de 27 millions £ dont 3 millions £ sont affectés aux initiatives de 
partenariat Royaume-Uni-Afrique, 2 millions £ pour les partenariats Royaume-
Uni-Russie et 4 millions £ pour les bourses d'études Royaume-Uni-Chine et 
d'autres partenariats (appuyant, par exemple, les échanges académiques et la 
collaboration entre les centres d'excellence en sciences et technologies), ainsi 
que 7,5 millions £ pour les initiatives de recherche Royaume-Uni-India 
Education. 

Assouplir les restrictions en matière d'immigration et de travail 

Le Royaume-Uni a mis des efforts en place afin d'améliorer les droits de travail 
pour les étudiants étrangers et à assouplir les restrictions de visa comme 
moyens d'accroître le nombre d'étudiants étrangers. 22  

Les étudiants étrangers terminant des études de cycles supérieurs auront la 
permission de travailler au Royaume-Uni pour une période allant jusqu'à 12 
mois après la fin de leurs études. Les mêmes occasions d'emploi seront 
disponibles pour les étudiants étrangers du premier cycle dans les secteurs où 
il y a pénurie comme les sciences et les technologies; près de 50 000 étudiants 
pourront en profiter. De plus, le gouvernement britannique a annoncé qu'il 
accroîtra l'efficacité du processus de traitement des visas. 

Australie 

L'Australie a connu une croissance importante du nombre d'étudiants étrangers 
ces récentes années. Le nombre d'étudiants étrangers en Australie a augmenté 
de 21 p. 100 sur une période allant de 2002 à 2005, avec un total de 344 815 
inscriptions d'étudiants étrangers en 2005 dans tous les secteurs. L'éducation 
internationale est estimée valoir un excédent de 7 milliards $AUD à l'économie 
australienne et fait partie des plus grands secteurs d'exportation du pays. 

Positionnement de la marque australienne 

L'Australie a aussi travaillé proactivement à se positionner de façon attrayante 
dans l'arène de l'éducation internationale, au moyen d'activités de 
commercialisation agressives. 

Des efforts concertés ont été faits pour promouvoir les services éducatifs 
australiens dans le monde, avec des initiatives comme l'organisme dirigé par le 
gouvernement l'Australian Education International (AEI), qui met l'accent sur la 

21 Op. cit. "Australia's Competitors in International Education", mise à jour de mars 2006 et mise 
à jour de juillet 2005 
22 • ibld 
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promotion mondiale des capacités éducatives, scientifiques et de formation 
australiennes 23  et qui gère le site Web multilingue Study in Australia. 

Une recherche internationale de l'AEI en 2002 a mené au développement d'un 
positionnement de marque pour l'Australie, qui reflète les besoins des étudiants 
lorsqu'ils entreprennent des études à l'étranger, tels qu'identifiés dans la 
recherche — principalement : liberté, défi et statut. Le message clé qui est à la 
base de ce travail de commercialisation positionnait les études en Australie 
comme, « une expérience éducative qui est vraiment incomparable ». Les 
autres slogans dans ce travail de commercialisation, conçus pour bâtir la 
position de l'Australie comme un fournisseur majeur de services éducatifs et de 
formation et pour distinguer l'offre australienne de celle de ses concurrents 
comprenaient, « explore les possibilités »; « mets-toi au défi » et « ton futur, ton 
monde ». L'interprétation visuelle de la marque a mené à la création du logo 
actuel Study in Australia (kangourou en mouvement). 

Cependant, on peut dire que ce travail de commercialisation n'a pas progressé 
jusqu'au développement d'une marque d'éducation nationale formelle aussi 
clairement définie qu'au Royaume-Uni; en signalant que les établissements 
australiens n'ont pas adopté l'utilisation de la marque internationalement. 24  

Néanmoins, une myriade d'attributs ont reçu une promotion partout dans le 
monde auprès des étudiants étrangers en lien avec la marque australienne, y 
compris l'excellence et l'innovation, la qualité, la valeur, l'anglais, la 
reconnaissance des qualifications et le soutien. La marque australienne a des 
avantages concurrentiels en termes de mode de vie et d'expériences en 
apprentissage interactif, ainsi qu'une réputation d'enseignement de haute 
qualité, des frais de scolarités et un coût de la vie abordables et un 
environnement sécuritaire, amical et multiculturel. Ces attributs ont renforcé le 
secteur de l'exportation de services éducatifs australiens. 25  

Ces récentes années, le gouvernement fédéral australien a investi énormément 
dans la promotion de l'Australie comme pays attrayant pour les étudiants 
étrangers. 

En 2003, reconnaissant l'importance du secteur de l'éducation internationale 
pour le pays, le gouvernement australien a annoncé un financement global 
affecté au secteur d'une valeur de 113 millions $AUD sur quatre ans. 26  Ce 
financement soutient une promotion améliorée et une présence à l'étranger 
étendue, le développement d'un cadre d'assurance de la qualité 
extraterritoriale, des programmes de bourses d'études pour les étudiants 
étrangers et pour les professeurs de langue australiens qui ont des postes 

23  The Conference Board of Canada "Opportunity Begins at Home — Enhancing Canadian 
Commercial Services Exports", avril 2006. 
24  Muche, F., "Branding and Marketing Activities: Different ways to Attract the Brightest or the 
Best" Academic Co-operation Association, Brussels, 2005 
25  Op. cit. "Opportunity Begins at Home — Enhancing Canadian Commercial Services Exports." 
26  From The National Report on International Students in Canada (BCEI). 
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d'enseignement et de recherche à l'étranger, l'établissement de centres 
d'excellences internationaux et un centre national de langues, le renforcement 
de la conformité et de l'assurance de qualité nationales, ainsi que des 
modifications et des ressources pour soutenir le traitement des visas 
d'étudiants. 

De plus, beaucoup d'universités australiennes ont été actives dans la promotion 
de leur propre établissement dans l'arène de l'éducation internationale. On peut 
soutenir que l'impulsion à l'origine de cela, ironiquement, est en grande partie 
due au besoin de trouver des sources de revenus additionnelles en réponse à 
une réduction du financement de ces établissements par le gouvernement 
fédéral et qu'une des façons de combler ce manque était les frais de cours des 
étudiants étrangers. 

Les États-Unis 

Les États-Unis ont constamment été le premier pays choisi pour faire des 
études par les étudiants étrangers. Ce qui a peut-être contribué à l'attention 
limitée dans le passé qu'ils ont portée à la valorisation d'une marque nationale; 
leurs établissements, chefs de file mondiaux, menant le peloton dans la 
création d'une perception du pays en tant que fournisseur d'enseignement 
supérieur prééminent. 

Mais depuis quelques années, il semble qu'il y ait eu un ralentissement dans le 
taux de croissance du nombre d'étudiants étrangers, vraisemblablement en 
partie dû aux préoccupations concernant le terrorisme et les nouvelles 
procédures d'approbation et de sécurité pour le visa à la suite des événements 
du 11 septembre, à l'augmentation des frais de scolarité et à la concurrence 
accrue de la part des autres pays. Par exemple : 

• en 2002-2003, aux États-Unis, il y avait 586 323 étudiants étrangers 
étudiants aux États-Unis, cependant l'augmentation de ce pourcentage 
d'étudiants étrangers de 2001 à 2002 a été seulement de 0,6 p. 10027 ; 

• en 2003-2004, il y a eu un recul de 2,4 p. 100 dans le nombre 
d'inscriptions internationales comparé à 2002-2003 — avec un recul de 
5 p. 100 dans les inscriptions au premier cycle et une augmentation de 
2,4  P.  100 dans les inscriptions aux cycles supérieurs — une tendance 
observée depuis 2000; 

• en 2004-2005, 565 039 étudiants étrangers se sont inscrits dans des 
collèges et universités aux États-Unis, une baisse de 1,3 p. 100 comparé 
à 2003-2004. Cependant, le nombre d'étudiants inscrits dans des écoles 
d'enseignement supérieur aux États-Unis avait augmenté de un pour 
cent en 2005. Bien que l'augmentation soit faible, elle vient après 
plusieurs années de recul dans les inscriptions, indiquant ainsi un 
redressement possible de la tendance à la baisse depuis les 
événements du 11 septembre28 . 

27  lbid 
28  Op. cit. "Australia's Competitors in International Education", mise à jour de mars 2006 et mise 
à jour de juillet 2005 
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Positionnement de la marque américaine 

Les États-Unis n'ont pas un positionnement de la marque générique; bien 
qu'elle soit reconnue comme la « marque de tête pour les diplômes 
universitaires dans les principaux marchés ». 29  

Cependant, en réponse aux résultats mentionnés plus haut, les États-Unis ont 
récemment porté plus d'attention à leur positionnement dans le marché de 
l'éducation internationale. En particulier, ils se sont efforcés de faire paraître 
l'enseignent supérieur américain plus ouvert et plus accessible pour les 
étudiants étrangers, particulièrement dans la période qui a suivi les événements 
du 11 septembre, quand des restrictions rigoureuses concernant l'immigration 
étudiante ont été appliquées comme mesure de sécurité nationale et que les 
perceptions que les États-Unis n'étaient plus un pays qui accueillait volontiers 
les étudiants étrangers ont commencé à poindre. 

Néanmoins, son profil à l'échelle mondiale et sa résultante en matière de part 
du marché de l'éducation internationale demeure considérables. Pour soutenir 
ce secteur, les États-Unis ont établi un site Web Education USA pour les 
étudiants étrangers, qui actuellement fournit du soutien à un réseau de 450 
bureaux Education USA autour du monde, qui activement font la promotion 
internationale de l'enseignement supérieur aux États-Unis et offrent des 
bourses d'études complètes pour les étudiants étrangers (par ex. la  bourse 
d'études Fulbright). 

Les États-Unis ont modifié la législation en 2005 afin de se positionner de façon 
plus efficace auprès des étudiants étrangers, et afin d'aider à regagner le 
terrain perdu en attirant les meilleurs et les plus brillants étudiants de la 
planète i°  . Ces modifications exigent une meilleure coopération parmi les 
ministères fédéraux concernés pour faciliter le recrutement d'étudiants 
étrangers, la rationalisation des procédures d'échanges académiques 
d'étudiants étrangers, le développement de campagnes internationales de 
commercialisation similaires à celles lancées par les pays concurrents 
(Royaume-Uni, Australie), la création de ressources innovatrices Web et le 
traitement plus efficace des visas d'étudiants. 

À la suite de quoi, les États-Unis sont en train de mettre en oeuvre des 
stratégies de commercialisation telles que des foires universitaires et du 
recrutement dans les pays. L'information du site Web Education USA a été 
mise à jour pour être plus accueillante et instructive. Les processus d'admission 
se sont accélérés et les missions étrangères pour promouvoir la valeur des 
services éducatifs aux États-Unis sont encouragées. 

Au niveau fédéral, les États-Unis ont animé un sommet University Presidents' 
Summit, auquel approximativement 70 présidents de collèges et universités ont 
participé, en janvier 2006. Le sommet traitait de questions telles que comment 
attirer les étudiants étrangers et obtenir un renforcement de l'accent mis sur 

29  "Catching the Light: Positioning NZ Education" , Brian Richards, juin 2006 
30  Op. cit. "Australia's Competitors in International Education", mise à jour de mars 2006 et mise 
à jour de juillet 2005 
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l'éducation internationale. À la suite de ce sommet, l'administration américaine 
a annoncé un ensemble de mesures visant à amener plus d'étudiants étrangers 
à s'inscrire dans les établissements américains et à envoyer plus d'Américains 
étudier à l'étranger. 31  Les mesures comprennent des voyages conjoints à 
l'étranger par des représentants du gouvernement ou de collèges pour 
promouvoir l'enseignement supérieur américain et recruter des étudiants 
étrangers, les nouvelles subventions Fulbright pour certains étudiants étrangers 
venant aux États-Unis et la collaboration des ministères d'État et du Commerce 
pour promouvoir l'enseignement supérieur américain partout dans le monde. 

NOUVELLE-ZÉLANDE 

Après une période de croissance substantielle, la Nouvelle-Zélande a connu un 
recul important dans les inscriptions des étudiants étrangers dans tous les 
secteurs en 2003-2004, 32  suivi par une baisse de 11 p. 100 dans le nombre de 
visas d'étudiants en 2004-2005. Le fait qu'il y ait moins d'approbation de visas 
de l'extérieur de la Chine a contribué en grande partie à la baisse dans le 
nombre global d'étudiants; tandis que le nombre d'étudiants du Japon et de la 
Corée du Sud diminuait également. Une augmentation dans le nombre 
d'étudiants venant des États-Unis, du Royaume-Uni, de l'Inde, de l'Allemagne 
et de la Malaisie. Cependant, l'éducation internationale demeure un secteur 
d'exportation importante pour la Nouvelle-Zélande, « le quatrième secteur 
d'exportation en importance »"33  et il a contribué pour 2 milliards $NZD en 
2005.34  Environ 90 000 étudiants étrangers étudient présentement là. 

Positionnement de la marque néo -zélandaise 

Bien que le pays accueille un plus petit nombre d'étudiants étrangers que ses 
concurrents, le gouvernement de la Nouvelle-Zélande est aussi actif et tente de 
positionner le pays comme un joueur solide dans le secteur de l'éducation 
internationale. Il a développé une marque nationale 'New-Zeeland Educated' 
(éduqué en Nouvelle-Zélande) qui est gérée, développée et financée par 
Education New-Zealand — une fiducie caritative sans but lucratif dirigée par le 
secteur de l'exportation de services éducatifs néo-zélandais et qui s'est 
engagée à prendre une approche « NZ lnc » pour exporter les services 
éducatifs de la Nouvelle-Zélande. 35  

n$, 

EdUCatiOn Oétti 
NEW ZEALAND VI> 

31  The Chronicle of Higher Education, 9 janvier 2006 

32  Op. cit. "Australia's Competitors in International Education", mise à jour de mars 2006 et mise 
à jour de juillet 2005 
33  International Education: the way forward; Hon Dr Michael Cullen, 17 août 2006 
34  International Education: the way forward; Hon Dr Michael Cullen, 17 août 2006 
35  Site Web Education New Zealand 
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La marque « New-Zealand Educated » est utilisée dans toutes les promotions à 
l'étranger et dans le matériel de commercialisation produit pour le secteur de 
l'exportation de services éducatifs. Dans tous les événements à l'étranger et 
événements commerciaux dont Education New Zealand fait la promotion ou 
auxquels elle participe sont inclus du matériel portant cette marque et la 
promotion du site Web New-Zealand Educated  www.newzealandeducated.com .  
Ce site Web fournit de l'information sur les études et les options de cours en 
Nouvelle-Zélande, sur les profils des établissements et sur la vie en Nouvelle-
Zélande. Les établissements de la Nouvelle-Zélande sont encouragés à dresser 
la liste de leur profil et de donner des détails sur leurs cours sur le site Web 
moyennant des frais annuels. Les établissements de la Nouvelle-Zélande et 
d'autres groupes approuvés, qui souhaitent utiliser la marque du secteur pour 
leurs propres objectifs de commercialisation, doivent faire une demande auprès 
d'Education New Zealand et signer un contrat avant d'obtenir l'accès aux 
ressources de la marque. Les attributs de la marque néo-zélandaise énumérés 
sur le site Web comprennent : système d'enseignement fondé sur le système 
britannique, des diplômes et des programmes parmi les meilleurs au monde, 
des récréations au paradis, un environnement chaleureux et accueillant, des 
conditions de vie très élevées. 

En 2004, le gouvernement de la Nouvelle-Zélande a annoncé un programme 
touchant l'éducation internationale de quatre ans totalisant 40 millions $NZD 
(25 millions $US) pour « stimuler les chances de son secteur de l'exportation de 
services éducatifs » 36  et pour « améliorer son approche stratégique de 
l'éducation internationale, reconnaissant les avantages sociaux et économiques 
importants de ce secteur de l'économie. Avec ce financement, l'accent est mis 
sur : le renforcement des dispositions concernant la qualité de l'éducation 
internationale, l'amélioration des liens avec les pays étrangers cibles et la 
promotion de la recherche, de l'innovation et de la diversification. » 37  Le 
programme prévoit des conseillers en éducation en Malaisie, aux États-Unis et 
en Europe; plus de bourses d'études; et le développement de campus satellite, 
et de cours à l'étranger et l'apprentissage en ligne. 38  

Le gouvernement de la Nouvelle-Zélande a également changé sa politique 
concernant le visa d'étudiant afin que les étudiants étrangers aient plus 
d'occasions d'obtenir du travail, et pour faire de la Nouvelle-Zélande un pays 
plus concurrentiel auprès des étudiants étrangers en assouplissant les 
restrictions concernant les étudiants et leur conjoint. 

Peut-être le reflet d'une réflexion sur les efforts de commercialisation et leurs 
succès à différencier à ce jour la Nouvelle-Zélande de façon appropriée, en juin 
2006 une série d'ateliers de repositionnement de la marque Nouvelle-Zélande 
ont été tenus. 

36  Éducation Canada Branding 2006 Action Plan — "Building the Education Canada Brand 
Across Key Export Sectors" CAPLS AGM, novembre 2005 
37  The National Report on International Students in Canada (BCEI). 
38  Op. cit. "Australia's Competitors in International Education". mise à jour de mars 2006 et mise 
à jour de juillet 2005 
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En août 2006, à la conférence annuelle Education New Zealand International 
Education, M. Michael Cullen, D. Ph., Minister for Tertiary Education (ministre 
de l'Enseignement supérieur) a mis en lumière la nouvelle direction pour le 
secteur et annoncé des dépenses additionnelles en promotion. Il a exposé les 
grandes lignes de son approche comprenant quatre objectifs qui formeront la 
base du nouveau programme pour l'éducation internationale : 39  

• les étudiants de la Nouvelle-Zélande auront les outils pour prospérer 
dans un monde en interconnexion; 

• les fournisseurs de services éducatifs en Nouvelle-Zélande seront 
soutenus académiquement et financièrement grâce à des liens 
internationaux; 

• les étudiants étrangers seront enrichis par leurs d'études et leurs 
expériences de vie en Nouvelle-Zélande; et 

• les avantages économiques et sociaux directs que la Nouvelle-
Zélande retire de ses activités en matière d'éducation internationale 
doivent augmenter et atteindre leur plein potentiel. 

Dans le cadre de cette annonce, il a souligné un fonds de prélèvement 
additionnel de 1 million $NZD pour l'exportation des services éducatifs en 2006 
et 2007 afin de soutenir des activités de promotion et de commercialisation 
additionnelles. Il s'est également engagé au nom du gouvernement à:  

• entreprendre des missions ministérielles en 2006-2007 en Asie du 
Nord (y compris la Chine) et en Europe du Nord et, en 2007-2008, en 
Asie du Sud-Est et au Moyen-Orient; 

• accroître l'efficacité des politiques en matière d'assurance de la 
qualité et de services de pastorale; et 

• mettre en oeuvre une stratégie internationale efficace concernant les 
médias et les communications, et examiner d'autres idées de 
promotion et de commercialisation. 

LA FRANCE 

Le positionnement de la marque française 

En novembre 1998, l'Agence EduFrance a été créée par un décret 
interministériel. Travaillant en collaboration avec les ministères français de 
l'Éducation, des Affaires étrangères, de la Recherche, de la Culture et de 
l'Industrie, EduFrance dresse la liste de ses trois principaux buts comme étant : 

• faire connaître au monde l'ampleur et la profondeur de 
l'enseignement supérieur et de l'expertise scientifique français. 
EduFrance a une stratégie de communications et de 
commercialisation globale, mise en œuvre par un réseau de bureaux 
locaux et une toile de partenariats; 

• offrir aux étudiants étrangers et aux universitaires un plein éventail de 
services de soutien essentiels pour leur permettre de retirer le plus 
possible — académiquement et personnellement — de leur séjour en 
France; 

39 International Education: the way forward; Hon Dr Michael Cullen, 17 août 2006 
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• fournir des services-conseils en matière d'éducation.4°  
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EduFrance 

Dans son objectif de bâtir le profil international de l'enseignement français, 
EduFrance compte sur un réseau de bureaux locaux (situés sur cinq 
continents) et sur des partenariats mondiaux, y compris les postes 
diplomatiques français. Les bureaux locaux fournissent des commodités aux 
étudiants potentiels et leurs familles en offrant de l'information et des conseils. 
Les bureaux locaux travaillent également avec les partenaires des 
établissements locaux et font la promotion de l'enseignement français et des 
services d'EduFrance dans les marchés locaux. 

EduFrance a aussi développé un ensemble d'outils à utiliser dans les 
campagnes coopératives pour expliquer les avantages des services éducatifs 
français aux étudiants étrangers et aux universitaires — et démontrer les 
avantages de l'internationalisation de l'enseignement supérieur et de la 
recherche pour les établissements français et étrangers. Ces outils 
comprennent : 

• « Viens en France », une vidéo cassette de 9 minutes montrant des 
étudiants étrangers discutant de leurs études en France, 
accompagnée d'une présentation de 4 minutes de la France; 

• trousses de présentation EduFrance; 
• une série de guides EduFrance pour étudiants remplis d'information 

pratique sur les programmes d'études en France et les services 
EduFrance connexes. 

EduFrance participe également avec ses partenaires dans : 
• des forums EduFrance, des événements internationaux dans 

lesquels EduFrance réunit des représentants des établissements 
français et des étudiants étrangers; 

• des réunions importantes dans le monde de l'éducation internationale 
(y compris World Education Market et NAFSA); 

• des conférences et tables rondes sur l'enseignement supérieur et la 
recherche en France; 

• des tournées en France et à l'étranger; 
• les publications promotionnelles EduFrance, dont des brochures, des 

CD-ROM, des vidéos et des affiches multilingues; 
• EduFrance coordonne un réseau d'experts-conseils en éducation, en 

ingénierie, en sciences, en technologies, et dans d'autres champs; 
• la coordination des personnes-ressources entre ses partenaires et 

ses 175 établissements membres avec qui elle maintient des 
contacts étroits et continus. 

40  EduFrance. http://www.edula  France.com  
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EduFrance a contribué à l'augmentation du nombre d'étudiants étrangers qui 
ont choisi de s'inscrire à un programme d'enseignement supérieur en France 
ces récentes années. 
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5. Le positionnement des services éducatifs canadiens dans le 
marché 

Le secteur de l'éducation internationale du Canada a un impact économique 
estimé à 4 milliards $CAD; 41  et le Canada a bénéficié d'une augmentation du 
nombre d'étudiants étrangers au cours de la dernière décennie. 

Les éducateurs canadiens ont, selon ce qui est rapporté, à des degrés variés 
de compréhension et d'engagement, réalisé que l'éducation représente une 
occasion économique importante. Comme le nombre d'étudiants canadiens aux 
niveaux élémentaire, secondaire et universitaire est prévu diminué sévèrement 
dans plusieurs provinces au cours des prochaines années, les conseils 
d'universités et d'écoles réalisent l'importance économique de recruter plus 
d'étudiants étrangers.42  Cependant, un commentateur suggère que « ... malgré 
la croissance de l'exportation des services éducatifs canadiens, il est clair que 
le Canada ne suit pas le rythme de la croissance potentielle du marché pour ce 
qui est de l'offre de services éducatifs internationaux. »43  

Le positionnement de l'enseignement canadien, internationalement, est en 
partie assumé par le Réseau des centres d'éducation canadiens (Réseau CEC) 
— une compagnie privée, indépendante, sans but lucratif, fondée originalement 
en 1995, utilisant le financement du gouvernement du Canada, qui a pris fin au 
printemps 2005. Réseau CEC fait la promotion du Canada comme pays où faire 
des études, et le commercialise, auprès des étudiants étrangers par des 
bureaux à l'échelle mondiale. Les attributs de la marque Canada dont le site 
Web Étudiez Canada, géré par le Réseau CEC, fait la promotion comprennent : 

• un des meilleurs endroits où vivre au monde; 
• niveau de vie élevé; 
• environnement accueillant; 
• bel environnement; 
• un lieu sécuritaire où étudier; 
• un pays de haute technologie; 
• et un pays bilingue. 

Les provinces et les établissements ont également entrepris leurs propres 
activités de commercialisation. La plupart des ambassades et consulats 
canadiens à l'étranger ont des activités promotionnelles dans les pays où ils 
sont affectés, particulièrement dans les marchés où il n'y a pas de bureau 
Réseau CEC. Cependant, il y a un manque de coopération régionale et de 
coordination stratégique. La création récente du programme « Edu-Canada » 
du ministère des Affaires étrangères et du Commerce international du Canada 
est un pas important vers la coordination de la promotion internationale des 
services éducatifs. 

41  Asia Pacific foundation of Canada, Canada Asia Commentary Number 40 - Canada Missing Opportunity 
in the Booming Chine Education Market, Carin Holroyd, janvier 2006 
42 • s  

H ia Pacific foundation of Canada, Canada Asia Commentary Number 40 - Canada Missing Opportunity 
in the Booming Chine Education Market, Carin Hoiroyd, janvier 2006 
43  From The Conference Board of Canada "Opportunity Begins at Home — Enhancing Canadian 
Commercial Services Exports" avril 2006. 
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Cependant, en dépit de la valeur significative du secteur de l'éducation 
internationale pour le Canada, la recherche montre que le pays n'a pas 
développé un positionnement national cohésif de la marque - 

« Une récente étude commandée par le gouvernement australien a constaté 
que le positionnement du Canada comme pays de choix pour l'éducation et la 
formation internationales est moins clair que celui du Royaume-Uni, des États-
Unis ou de l'Australie et que le trait le plus distinctif de l'éducation au Canada 
c'est qu'elle n'a aucun trait distinctif! 

» f/us 

 qu'il y ait des exemples d'une coordination et d'une collaboration accrues, 
(le Canada) doit encore unifier de façon significative ses efforts, 
particulièrement en termes de commercialisation du Canada comme pays où 
faire des études.... ainsi qu'un manque de cohérence et de réflexion dans les 
messages diffusés à l'étranger. » 45  

« La performance peu brillante du Canada comparativement à celle de la 
Nouvelle-Zélande, de l'Australie, du Royaume-Uni et des États-Unis coûte au 
pays des milliards de dollars en perte d'activité économique. » 

« Nous manquons de coordination nationale et du soutien dont les autres pays 
jouissent » 46  

L'impact de l'absence d'une forte marque nationale pourrait être un facteur 
contributif au fait que le Canada ne vient pas à l'esprit des étudiants potentiels, 
comme peut-être le reflètent les résultats d'un récent (2004) sondage du 
Bureau canadien de l'éducation internationale (BCEI) auprès des étudiants 
étrangers, appelé « Canada First » (Canada d'abord). Ce sondage auprès de 
1 700 étudiants étrangers des collèges et universités partout au Canada, et 
montrait que seulement 60 p. 100 des participants avaient sélectionné le 
Canada comme le pays de leur premier choix, et que l'augmentation des frais 
de scolarité était un problème important pour ces étudiants — une 
préoccupation, étant donné l'importance de la valeur perçue dans les critères 
de décision des étudiants pour le choix du lieu de leurs études, comme on l'a vu 
plus tôt dans ce rapport. Plus encourageant, les étudiants classaient la qualité 
de l'éducation au Canada comme la première raison pour laquelle ils avaient 
choisi d'y étudier, suivie de près par la sécurité, et le fait que plus de 90 p. 100 
des participants étaient satisfaits de leur expérience d'étude canadienne et que 
83 p. 100 recommanderait le Canada à leurs amis. 

Un participant approfondissait sur l'impact du manque d'une identité de marque 
canadienne dans un marché spécifique de l'éducation internationale — la 
Chine47 . Il écrivait que, « malgré des liens historiques forts entre la Chine et le 
Canada et la présence d'une large communauté sino-canadienne, le Canada 

" BC Progress Board: "The Role of International Education: Expanding Student opportunity and 
Economic Development in British Colombia" 
45  The National Report on International Students in Canada 2002 
46  Éducation Canada Branding 2006 Action Plan — "Building the Education Canada Brand 
Across Key Export Sectors" CAPLS AGM, novembre 2005 
47  Asia Pacific foundation of Canada, Canada Asia Commentary Number 40 - Canada Missing 
Opportunity in the Booming Chine Education Marché, Carin Holroyd, janvier 2006 
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n'a pas été capable de s'opposer au fort appel de l'éducation américaine, 
particulièrement au niveau universitaire. En comparaison à ses principaux 
concurrents, notamment l'Australie, la Nouvelle-Zélande et le Royaume-Uni, le 
Canada manque d'un effort coordonné de commercialisation national et n'a pas 
émis un engagement soutenu de recruter des étudiants étrangers. Il n'y a pas, 
tout au contraire des autres pays, d'identité de marque canadienne dans le 
marché chinois. Alors que le gouvernement du Canada est contraint par son 
manque d'autorité constitutionnelle dans la prestation de services éducatifs au 
niveau national, il a été de façon générale absent de la promotion de l'éducation 
canadienne à l'étranger. Cependant, au niveau institutionnel, les 
arrondissements scolaires, les collèges, les universités et les établissements 
privés ont pris des mesures indépendantes et créatives pour améliorer leur 
présence sur le marché chinois. Ces mesures vont des campagnes agressives 
de recrutement à la création de campus en Chine. Cependant, une 
augmentation forte du nombre de places dans les universités chinoises ces 
récentes années, un nombre élevé et grandissant d'établissements possédés 
par des étrangers dans le pays et une concurrence internationale forte 
diminuent déjà le flot de nouveaux étudiants chinois au Canada. Sans des 
efforts rapides et concertés en Chine et ailleurs, le Canada perdra sa place 
dans ce secteur de prestation de services lucratif et gagnant. Cela 
compromettra également les futurs liens du Canada avec l'Asie. » 

Ce manque de commercialisation unifiée et d'une présence de marque 
nationale a été signalé comme étant largement dû à trois facteurs : 

• L'éducation est de compétence provinciale et qu'il y a par conséquent 
une hésitation de la part du gouvernement national à prendre un rôle de 
leadership dans le développement d'une marque d'éducation nationale, 
comme il en a été fait allusion plus haut et comme on l'a soutenu par 
ailleurs : 
— « Le système d'éducation canadien est caractérisé par la 

fragmentation des compétences, ce qui a entravé les efforts pour 
promouvoir et faciliter le commerce des services d'enseignement 
supérieur. Treize différents organismes provinciaux et territoriaux 
sont chargés séparément des services éducatifs canadiens, sans 
leadership politique national identifiable. Ce qui a empêché les 
efforts de bâtir une 'marque canadienne' d'éducation qui pourrait être 
vendue au reste du monde. »48  

— « En dépit d'un lobbysme continu par tous les organismes concernés 
par l'éducation internationale tels que BCEI, l'Association des 
collèges communautaires au Canada (sic) et l'Association des 
universités et collèges du Canada, le gouvernement fédéral n'a pas 
assumé un rôle dans l'éducation internationale. Peut-être préoccupé 
par la perception que les étudiants étrangers "prennent" la place 
d'étudiants canadiens qui cherchent à entrer dans des programmes 
professionnels prestigieux, le gouvernement canadien a craint de 
faire des déclarations importantes ou de coordonner les efforts de 

48  Op. cit "Opportunity Begins at Home — Enhancing Canadian Commercial Services Exports". 
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recrutement. Ottawa est aussi conscient de son manque d'autorité 
constitutionnelle dans le champ de l'éducation. » 49  

• La fragmentation et la participation de plusieurs joueurs dans la 
promotion de l'éducation internationale canadienne font qu'il est difficile 
pour le secteur d'avoir une présence cohérente et coordonnée dans le 
marché. 5°  Par exemple, il y a pléthore d'organismes dans les secteurs de 
l'éducation qui participent au secteur de l'exportation de l'éducation 
canadienne, fournissant du soutien ou plaidant pour l'éducation 
internationale : 
- Association des collèges communautaires du Canada [ACCC] 
- Association des universités et collèges du Canada [AUCC] 
- Association de l'industrie de la langue [AILIA] 
- Association canadienne des écoles de langues privées [ACELP] 
- Conseil des langues du Canadal [CLC] 
- Réseau des centres d'éducation canadiens [Réseau CEC] 
- Bureau canadien de l'éducation internationale [BCEI] 
- Canadian Higher Education Commission 

49  Holroyd, C. Asia Pacific Foundation of Canada, Canada Asia Commentary Number 40 — 
"Canada Missing Opportunity in the Booming China Education Market", janvier 2006 
50  Op. cit "The Role of International Education: Expanding Student opportunity and Economic 
Development in British Colombia" 
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• Sous-financement de l'éducation internationale et de la recherche de 
marché connexe : 
• Le Canada a constamment sous-financé l'éducation international en 
comparaison aux autres pays de l'OCDE. Selon l'AUCC, le Canada 
contribue 0,80 $US per capita tandis que l'Australie, les États-Unis et le 
Japon contribuent 9,07  SUS,  4,70 $US et 4,94 $US respectivement. 
Avec les coupures de budget annoncées pour le Réseau CEC en 2005- 
2006, c'est là une tendance inquiétante pour un secteur important et en 
en croissance, particulièrement à la lumière de l'entrée en accéléré du 
soutien financier pour l'éducation internationale par un certain nombre de 
pays autour du globe. ...Le Canada a investi très peu en termes de 
recherche de marché pour identifier les futures tendances dans la 
mobilité des étudiants et les facteurs influençant le choix des étudiants 
étrangers ainsi que pour examiner et analyser les stratégies des 
concurrents sur une base continue. » 51  

Activité provinciale 

Comme il n'y a pas d'agence fédérale de coordination pour l'éducation 
internationale au Canada, les nouvelles initiatives sont généralement mises en 
œuvre au niveau provincial. 

Plusieurs gouvernements provinciaux commencent à intervenir plus dans la 
promotion de l'éducation internationale; et plusieurs provinces ont développé 
des stratégies d'éducation internationale afin de maximiser leur part du marché 
de l'éducation internationale. Par exemple52  : 

• En 2001, l'Alberta a lancé une « International Education Strategy. » 
• In 2002, le Québec a lancé un programme pilote de plusieurs millions 

de dollars pour promouvoir internationalement son expertise en 
enseignement. Ce programme pilote a soutenu le développement de 
matériel promotionnel; la participation de la province à des foires 
commerciales, salons éducatifs et forums internationaux; des efforts 
généraux de recrutement d'étudiants; et des délégations à des 
marchés étrangers. Le projet pilote a obtenu un statut de budget 
continu et maintenant reçoit 10 millions SCAD par année du 
gouvernement du Québec. 

• Le gouvernement de l'Ontario, la province ayant le plus grand 
nombre d'étudiants étrangers, récemment a signé un contrat avec 
Réseau CEC pour développer un « Ontario Pavilion » à utiliser dans 
les foires commerciales. L'initiative développera une image distincte 
de l'Ontario lors de ces événements. 

• En Nouvelle-Écosse, une association coopérative du secteur des 
fournisseurs de services éducatifs et de formation (EduNova) travaille 
avec ses membres à bâtir le profil des programmes d'enseignement 
et de formation de la province à l'étranger. L'accent est mis sur les 
activités collaboratives de recrutement international et sur 
l'identification d'occasions internationales de projet. 

51  The National Report on International Students in Canada, BCEI 2002 
52  Op. cit "The Role of International Education: Expanding Student opportunity and Economic 
Development in British Colombia" 
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• En décembre 2005, le Britsh Columbia (BC) Progress Board, un 
comité indépendant de hauts dirigeants du milieu des affaires et de 
meneurs académiques en Colombie-Britannique, a émis un rapport 
sur le rôle de l'éducation internationale dans cette province. On y dit 
que bien que 2 milliards $CAD soient produits par année par le 
secteur de l'éducation internationale en Colombie-Britannique, la 
province n'est pas bien placée pour répondre au marché de plus en 
plus concurrentiel de l'éducation. Le rapport définit plusieurs 
propositions pour améliorer le secteur de l'éducation internationale de 
la province. 5 ' 5  

Tandis que la participation provinciale dans la promotion de l'éducation 
internationale est un développement qui est le bienvenu, elle ne suffit pas au 
besoin de soutien de l'éducation canadienne au niveau fédéra1. 54  Cela peut 
également créer quelque confusion à l'étranger — par exemple, quand les 
initiatives ou les essais provinciaux résultent en différents niveaux de service 
pour les étudiants potentiels. 

Implications résultant de cette information 

La recherche mise en lumière plus tôt dans ce rapport montre l'importance du 
pays dans la prise de décision concernant l'endroit où étudier par un étudiant 
étranger. La plupart des étudiants choisissent d'abord l'endroit où étudier 
(pays). Sachant cela, le positionnement réussi du Canada en tant que pays 
intéressant où faire des études est essentiel, et en particulier quand on pense à 
la concurrence de plus en plus agressive et à la commercialisation des 
fournisseurs établis et émergents — spécialement les concurrents de langue 
anglaise du Canada, comme on l'a vu plus haut. 

Par conséquent, le résultat primordial de l'information présentée plus haut est le 
besoin de développer et gérer une marque d'éducation nationale pour le 
Canada, qui soit forte et attirante. Cette proposition est appuyée par la 
documentation trouvée; 

« Nous avons besoin d'une marque plus séduisante pour attirer les étudiants — 
(une marque qui serait) forte et excitante » 

« Le Canada a besoin d'une forte marque pour accroître sa part du marché 
mondial des étudiants étrangers... »55  

« Une marque canadienne d'éducation qui peut être vendue dans le reste du 
monde est nécessaire. » 

D'autres implications découlant de l'information détaillée incluse dans le rapport 
sont qu'un tel développement, et une telle gestion, de la marque exigerait : 

53  Op. cit "Canada Missing Opportunity in 
54  I bid 
55  Op. cit "Building the Education Canada 
56  Op. cit. "Opportunity Begins at Home — 
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• L'adhésion, la collaboration, l'accord et la coopération entre les 
gouvernements national et provinciaux, et entre le gouvernement et les 
associations du secteur. Ce rapport a découvert des résultats positifs 
découlant de la collaboration entre le secteur et la Prime Minister's 
Initiative (PMI) au Royaume-Uni; et le gouvernement américain conseille 
maintenant la collaboration pour ce qui concerne les initiatives 
d'éducation internationale entre les ministères concernés aux États-Unis. 

• Un fort leadership de la part du gouvernement canadien — tel qu'on a vu 
dans les analyses des concurrents, au Royaume-Uni, en Australie, en 
Nouvelle-Zélande et dernièrement les États-Unis, menant activement la 
voie dans le positionnement fort de leurs pays dans l'arène de 
l'éducation internationale; le gouvernement fédéral a réalisé qu'il y avait 
là un besoin — et les avantages économiques et sociaux à en tirer. 

• L'affectation ou l'établissement d'une seule entité nationale ayant pour 
responsabilité de coordonner le développement de la marque et la 
gestion continue de la marque, pour éviter la fragmentation des efforts; 
et ayant le financement adéquat. Par exemple, on a vu que le British 
Council gère la marque « Education UK » et que Education New Zealand 
gère la marque « New Zealand Educated ». 

• Le financement central des initiatives entourant une marque nationale, y 
compris les recherches de marché connexes, comme on l'a signalé dans 
le rapport en lien avec les facteurs de choix des étudiants, les stratégies 
des concurrents, les tendances futures dans la mobilité des étudiants, 
etc. 

• Des messages nationaux cohérents, pour éviter la confusion dans l'esprit 
des étudiants étrangers potentiels sur l'offre canadienne. 

• Établir un profil complet des cibles pour comprendre les besoins et désirs 
particuliers des différents segments. Il semble présentement qu'il y ait 
peu d'information sur les segments cibles canadiens. 

• Améliorations dans la collecte des données, pour s'assurer que les 
stratégies sont fondées sur des faits, et des évaluations exactes et à jour 
du marché. 

• Soutenir les partenariats, les échanges et les bourses d'études 
internationaux, et les recherches pertinentes internationalement — qui ont 
augmenté ces récentes années dans plusieurs pays concurrents : 
— pour rehausser l'attirance et l'accessibilité du Canada comme pays 

où faire des études; 
— pour augmenter le positionnement et le statut du Canada dans 

l'arène de l'éducation internationale. 

Composantes recommandées d'une stratégie de marque 

Ces composantes recommandées d'une stratégie de marque canadienne 
comprennent : 
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• un accent mis sur la haute qualité perçue de l'éducation canadienne — 
comme indiqué plus haut, le sondage de BCEI montrait que la qualité est un 
des éléments déterminants pour les étudiants quand ils choisissent un pays; 

• une commercialisation active du Canada comme « un pays de premier choix 
pour l'enseignement supérieur » — pour augmenter le pourcentage 
d'étudiants qui le désignent comme leur lieu préféré pour faire des études; 

• une gestion des perceptions sur le Canada comme un pays qui représente 
un bon choix en termes d'optimisation des ressources pour y faire des 
études — un important facteur pour les étudiants potentiels, étant donné les 
préoccupations précisément indiquées par le sondage de BCEI sur les frais 
de scolarité canadiens; 

• une mise à profit des forces perçues du Canada dans un de ses secteurs le 
plus visible et le plus fort pour les étudiants étrangers — le segment de la 
langue anglaise — identifiées par ACELP comme étant : 

— sa nature multiculturelle — ouvert à la diversité; 
— un pays sécuritaire; 
— haute valeur d'une éducation de qualité supérieure; 
— perception d'avoir un accent neutre — facile à comprendre et à 

apprendre. 57  

• miser sur la marque canadienne respectée — « L'image de marque nationale 
du Canada est particulièrement forte... en août 2005, l'index des marques 
nationales, Anholt-GMI Nation Marques Index plaçait le Canada juste 
derrière l'Australie en terme de pouvoir de la marque internationale. L'étude 
a montré que le Canada est perçu comme étant un meilleur endroit où vivre, 
travailler et investir que le Royaume-Uni ou les États-Unis. 58  

Le rapport a également noté le besoin d'une marque qui soit renouvelée à des 
intervalles appropriés — pour conserver sa pertinence dans l'arène changeante 
de l'éducation internationale. De telles réévaluations de la marque ont été 
entreprises par le Royaume-Uni et la Nouvelle-Zélande. 

Une autre implication, résultant des découvertes faites dans les premières 
sections du rapport, est le besoin de prendre en considération le lien 
inextricable entre les questions d'immigration (liées à l'émission de visas 
d'étudiants et les occasions de travailler offertes aux étudiants étrangers, par 
exemple pour couvrir les coûts de la vie et de frais de scolarité) et l'inscription 
des étudiants étrangers. Pour étayer leurs efforts de se positionner de façon à 
attirer des étudiants étrangers, il y a eu quelques diminutions des restrictions 
concernant l'immigration et des restrictions à propos des permis de travail des 
étudiants au Royaume-Uni, aux États-Unis, en Australie et en Nouvelle-Zélande 
ces dernières années — et le Canada a dernièrement suivi avec des conditions 
et des exigences d'admissibilité quelque peu améliorées pour certains étudiants 
qui veulent travailler au Canada. 

57  Op. cit "Building the Éducation Canada Brand Across Key Export Sectors" 
58  Op. cit. "The Role of International Education: Expanding Student Opportunity and Economic 
Development in British Colombia" 
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Pour soutenir ses initiatives de stratégie de la marque, le Canada devrait 
assurer l'accessibilité par les étudiants étrangers admissibles ciblés au marché 
canadien et l'uniformité des politiques d'immigration pour les étudiants dans 
toutes les provinces; 
« Dans le cadre de sa stratégie globale de marque pour ses services éducatifs, 
le Canada devrait voir à faciliter l'entrée des étudiants admissibles et à devenir 
pleinement engagé dans son système d'éducation. » 59  

59  Op. cit "Opportunity Begins at Home — Enhancing Canadian Commercial Services Exports", 
avril 2006. 
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Prochaines étapes 

Les prochaines étapes comprendront : 

• l'identification de l'information encore nécessaire — quelle recherche 
principale additionnelle serait nécessaire; 

• l'appui des intervenants clés du développement de l'image de marque de 
l'éducation au Canada; 

• la création d'un groupe de travail pour faire progresser l'initiative; 

• l'établissement d'un calendrier pour le développement et la mise en oeuvre 
de la marque, et son acceptation; 
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ADDENDA 

A. Compte rendu des discussions de la table ronde nationale 
sur la commercialisation de l'éducation 

Participants 

Johanne Boucher Yves E. Beaudin Drew Fagan 
Nathalie Dubois Susan Birley Chris 
Nejat Gorica Ava Czapalay Greenshields 
Robyn Inman Louise-Esther Fortin Christine Mckay 
Stéphanie Dion Jennifer Keller Marie-Françoise 
Georgina Galloway John Manning Potvin 
Jennifer Humphries Julia Danos Renetta Siemens 
Gerry La Belle Bo Hansen Helen Smiley 
Phillip Landon Denise Lecavalier lan Williams 
Calum MacKechnie Brenda McCavour Valérie Sirois 
Diane Mills Waldemar Riemer Jean-Philippe 
Michael Polan Darcy Rollins Tachdjian 
Mary Jo Lynch George Molloy 
Claude Martel Dan Rizzoli JVVT Education: 
Chris Musial Harley Trudeau Allison Doorbar 
Valerie Richmond Elaine Armstrong Sheryl Prince 
James R. Rossiter Suzanne Bubic 
Gary Stairs Julia Drew-Watt 
Gardiner Wilson Dominic Gosselin 
Dr. Smita Sengupta Morris Krymalowski 
Tom Tunney Sonal Pathak 

EXERCICE DU SOUS-GROUPE: 

Quelle est votre vision de la marque du secteur de l'éducation et de la 
formation au Canada ? 

1. Définissez le public cible 

• Groupes cibles principaux 

• Groupes cibles secondaires 

2. Que voulez-vous que le public cible dise, pense et ressente à propos du 
Canada comme pays où faire des études dans 3 à 5 ans? 

3. Quels pourraient être selon vous les principaux attributs distinctifs ou 
traits de personnalité qui pourraient différencier l'image de marque de 
l'éducation au Canada de celles des autres pays où on peut faire des 
études? 
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Groupe A — Participants qui sont restés dans la salle 

Groupe B — Participants qui se sont réunis en dehors de la salle 

Notes 

• Le groupe A a dû lutter pour arriver à traiter des questions soumises, étant 
donné le niveau relativement élevé de négativité concernant l'approche du 
développement d'une marque pour l'éducation au Canada, concernant le 
moment approprié pour faire l'exercice et la nature même de l'exercice. 

• Après les discussions initiales sur comment approcher l'affectation, le 
groupe B a senti qu'il serait utile qu'il y ait des objectifs définis pour 
développer une image de marque de l'éducation au Canada pour permettre 
alors une définition plus pertinente des segments de public cible. 

COMMENTAIRES DU SOUS-GROUPE 

I.  Définissez le public cible 

Groupe A — Publics cibles principaux dans les catégories prioritaires 

Principaux — Catégorie 1 Principaux — Catégorie 2 

Premiers cycles Apprentissages 

Cycles supérieurs (Maîtrise, doctorat, Internats 
études postdoctorales) 

Enseignement professionnel et collège Vacances-travail 

Langue anglaise Formation en entreprise 

Langue française 

École 

Groupe A — Publics cibles secondaires 
Agents 

Parents 
Conseillers 
Établissements 
Gouvernements 
IFI 
Employeurs 
Médias 
Anciens étudiants 
Faculté 
Secteur/Associations/PDG 
Réseaux professionnels 
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2. Que voulez-vous que le public cible dise, pense et ressente à propos du 

Canada comme pays où faire des études dans 3 à 5 ans? 

Groupe A 

Qualité Innovation Agréable 

Qualité de vie À la fine pointe Convivial 

Valeur (optimisation des Moderne Plaisir 
ressources) 

Bon investissement Spontanéité Un endroit qu'on peut 
appeler chez soi 

Opportunité d'emploi Faire tout son Le meilleur endroit où 
possible trouver un ami 

Une voie vers... Multiculturel Stable 

Possibilité d'immigration Acceptation Énorme pays 

Globalement connecté Individualité «Continuer d'explorer » 

Opportunité d'emploi Ouverture Je veux y être 

Reconnaissance Accueillant Sécurité 

Groupe B (n'a pas traité de cette question) 
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3. Quels pourraient être selon vous les principaux attributs distinctifs ou 

trait de personnalité qui pourraient différencier l'image de marque de 

l'éducation au Canada de celles des autres pays où on peut faire des 

études? 

Groupe Groupe 
A B  

Qualité X X 
Innovation X X 
Multiculturel/diversité X X 
Bilingue (deux langues internationales); français X X 
langue seconde 
Reconnaissance de l'individu (Chartre des droits); X X 
acceptation; ouverture d'esprit 
(Une terre) d'opportunités; nous avons tout; une X X 
terre à 1000 degrés; immensité 
Excellence; qualité de l'expérience de l'étudiant X X 
(programmation, enseignement) 
Profil international; « Le monde est un pays » X X 

Explorer la frontière; explorer soi-même X 

Où le monde se sent chez soi; agréable X 

Diversité physique, géographique X 

Coût (optimisation des ressources) X 

Transférabilité des qualifications X 

Plaisant X 

Sécuritaire X 

Choix et options X 

En croissance et jeune X 

Amérique du Nord (proximité) X 

Neutralité politique X 

Climat X 

Exotique X 

Liberté X 
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B. Le point de vue d'intervenants clés 

Deux efforts de recherche séquentiels ont été menés pour obtenir des idées 
d'intervenants canadiens concernant le développement d'une image de marque 
de l'éducation au Canada. 

La première initiative, un questionnaire de recherche, a été mise en oeuvre en 
octobre 2006 et a permis d'obtenir les commentaires de vingt et un participants. 
La seconde initiative, constituée de six entrevues individuelles, a été menée en 
février 2007 pour fournir un complément aux discussions proposées dans le 
cadre de la table ronde nationale sur la commercialisation de l'éducation en 
octobre qui ont été entravées par des changements d'horaires de dernière 
minute qui ont eu pour résultat des pertes de temps importantes pour les 
séances de discussion. 

Les initiatives ont été conçues avec pour objectifs : 
• obtenir des idées initiales concernant les obstacles perçus dans la définition 

et la mise en oeuvre d'une image de marque unifiée de l'éducation au 
Canada, les perceptions des forces et faiblesses actuelles de la marque et 
les thèmes publicitaires souhaités; et 

• fournir une direction recevable pour la conception et le développement de 
recherches exploratoires plus avancées parmi un plus large échantillon 
d'officiels canadiens ainsi que d'autres groupes de publics cibles 
principaux. 

Les détails de chaque effort de recherche parmi ce groupe cible essentiel sont 
fournis plus bas. 

Questionnaire de recherche 

Vingt et un intervenants clés ont été sollicités pour participer de façon anonyme 
à un questionnaire de recherche. Le groupe comprenait des représentants des 
secteurs et catégories suivants : 
• Penseurs canadiens de l'internationalisation 
• Recruteurs 

— Enseignement postsecondaire 
— Secteur des cours de langue 

• Représentants canadiens à l'étranger 
• Secteur de la formation 
• Secteur de l'apprentissage en ligne 
• Officiels d'un gouvernement provincial 
• Officiels du gouvernement fédéral 

Le questionnaire consistait en cinq questions fermées et sept questions 
ouvertes, présentées en anglais et en français. Trois des quatre personnes 
recrutées parlant français ont terminé le questionnaire et les 17 personnes 
recrutées parlant anglais y ont participé. Bien que tous les répondants n'aient 
pas donné des commentaires aux 13 questions du questionnaire, la vaste 
majorité des réponses étaient complètes. 
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Les résultats du questionnaire sont fournis plus bas. 

1. Type d'organisation pour laquelle vous travaillez? 

Description # de Pourcentage 
répondants du total  

Établissement d'enseignement privé 6 30 p. 100  
Établissement d'enseignement public 5 25 p. 100  
Gouvernement fédéral 3 15 p. 100  
Autre [organisme canadien privé sans but 
lucratif ; entreprise privée; Fédération des 
cégeps] 3 15 p. 100  
Organisation non gouvernementale 2 10 p. 100  
Gouvernement provincial 1 5 p. 100 

2. Avec quels groupes cibles travaillez-vous ou de quels groupes cibles vous 
occupez-vous dans le cadre de vos fonctions actuelles (Cochez toutes les 
réponses qui s'appliquent)? 

Groupe de public cible # de Pourcentage 
répondants du total  

Étudiants de programmes d'anglais langue 13 65 p. 100 
seconde  
Agents 12 60 p. 100  
Étudiants de premier cycle 11 55 p. 100  
Étudiants de deuxième et troisième cycles 11 55 p. 100  
Conseillers en études à l'étranger 11 55 p. 100  
Parents des élèves 10 50 p. 100  
Membre du corps enseignant 8 40  P.  100  
Élèves du secondaire [écoles à l'étranger] 6 30 p. 100  
Conseiller en carrières 6 30 p. 100  
Anciens élèves 5 25  P.  100  
Employeurs 5 25 p. 100  
Étudiants adultes 5 25 p. 100  
Étudiants de programmes français langue 4 20 p. 100 
seconde  
Collège communautaire /cégep 3 15  P.  100  
Professeurs [deux dernières années d'études 1 5 p. 100 
secondaires] 

3. Depuis combien de temps travaillez-vous dans le secteur de l'éducation? 
(Question fermée) 

Durée # de Pourcentage 
répondants du total  

Plus de 7 ans 19 95 p. 100 
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De 4 à7ans 1 5 p. 100  
De 1 à 3 ans 0 0 p. 100  
De 6 à 12 mois 0 Op. 100  
De 0 à 6 mois 0 0 p. 100 
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4. Quels sont les trois premiers mots ou les trois premières expressions qui vous 
viennent à l'esprit quand vous pensez à l'image de marque pour l'éducation au 
Canada? Sont-ils positifs, négatifs ou neutres? (Question ouverte) 

# de # de # de 1 
mentions mentions mentions 

Mots ou expressions qui vous positives négatives neutres 
viennent à l'esprit  
Excellente qualité de l'enseignement 8  
Diversifié (général) 6  
Bonne valeur; de haute qualité et 3 
économique)  
Sécuritaire, sécurisé, un 
environnement propre (villages et 3 
villes)  
Grande variété de choix de services 2 
éducatifs  
Titres scolaires mondialement 2 
reconnus  
Paysages spectaculaires; 2 
naturellement beau  
Agréable, beau pays 2  
Chez soi loin de chez soi 1  
Grande variété de choix (général) 1  
Haut niveau de vie 1  
Terre d'avenir 1  
Classe mondiale 1  
Transformateur 1  
Uni 1  
Crédible 1  
Reconnu comme étant digne de 
confiance internationalement 1  
Ouvert et sécuritaire 1  
Égalité des chances 1  
Amérique du Nord 1  
Hautes normes d'enseignement 1  
Les universités publiques et privées 
ont la même qualité 1  
Frais de scolarité abordables au 1 
Québec  
Pas cohésif; incohérent; fragmenté 3  
Inconnu et neutre 2  
Pas clair 1  
Ne sait pas se vendre (il n'y a pas de 1 
marque)  
Immigration et visas 1  
Prix concurrentiels 1  
Taille du territoire ? ? ? 
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5. Quels seraient les points forts de l'image de marque pour l'éducation au 
Canada? (Question ouverte 

# de 
Forces mentions  
Programmes et enseignement de qualité; enseignement de qualité 8 
dans les systèmes privés et publics  
Nous n'avons pas une image de marque pour l'éducation au 
Canada; pas suffisamment développée encore pour avoir des 
forces; pas certain de ce que la marque actuelle est; je n'ai pas vu 4 
de logo d'une marque de l'éducation au Canada, de promotion ou 
de plan de commercialisation  
Variété, une grande variété de programmes disponibles 2  
Bonne valeur 2 
Relativement peu chère comparée aux principaux concurrents 
(Australie, Royaume-Uni et États-Unis); bas coût 2  
Environnement multiculturel et diversité 2  
Beau paysage; nature superbe 2  
Sécuritaire, et villes et villages propres 2  
Uniformité  
Les gens croient aux produits canadiens; crédibilité 2  
Pays amical où envoyer des étudiants 1  
Équipements modernes 1  

Abordable (frais de scolarité et coût de la vie); frais de scolarité 
relativement bas (comparés à ceux de la Grande-Bretagne et des 
États-Unis) parce que c'est un système subventionné par l'État 2  
Préservé des problèmes de réputation de mercantilisme comme 1 
en Australie  
Niveau de vie supérieur 1  
Professionnel 1  
Uni 1  
National 1  
Environnement sain pour les étudiants 1  

Pays que l'on recherche beaucoup 1  
Excellence en enseignement 1  
Enseignement mondialement reconnu 1  
En raison de liens historiques, les Indiens trouvent que c'est un 1 
chez soi loin de chez soi  
L'enseignement canadien étant principalement public, c'est une 
base très rassurante 1  
La composante du programme qui fait le lien entre les cours 
académiques et le secteur d'activités a incité les étudiants ainsi 
que le gouvernement indien à étudier le modèle canadien 
(Américain du Nord) de collèges communautaires pour l'imiter en 1 
Inde  
Ouvert aux visiteurs et tolérant aux différences 1  
A beaucoup de potentiel 1  
Créativité en technologie et en arts 1  
Expertise du monde universitaire 1 
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Apprentissage de l'anglais langue seconde 1  
Professeurs qualifiés, certifiés 1  
Accessibilité (comparé à plusieurs pays où les résultats des 
examens finaux nationaux de l'école secondaire déterminent si les 
étudiants vont passer en enseignement postsecondaire) 1  
Occasion d'étudier dans des environnements bilingues (Québec, 
Nouveau-Brunswick) 1  
Importance donnée au cadre de vie dans les écoles (beaucoup de 
services aux étudiants) 1  
Champs de recherche reliés aux secteurs forts (biotechnologie, 
agroalimentaire, pharmaceutique, pétrole, aérospatial, etc.) 1 

6. Quels seraient les points faibles de l'image de marque pour l'éducation au 
Canada? (Question ouverte) 

Faiblesses # de 
mentions  

Bien que le Canada comme pays soit largement connu, il n'y a pas 
d'image de marque de l'éducation au Canada qui soit largement 
connue parmi les étudiants étrangers; on ne sait pas grand-chose 
de l'image de marque; il n'y a pas de reconnaissance de la 
marque; pas bien connue; je ne suis pas certain que je sache 
identifier les qualités de la marque de l'éducation au Canada, en 6 
fait; notre système d'éducation n'est pas bien connu. Nous devons 
promouvoir nos normes élevées, notre excellence et notre 
ingénuité. 

 Le leadership provincial au niveau de l'éducation a créé une 
inaptitude pour l'enseignement canadien à être commercialisé 
comme marque unique; incapable de la mettre en marché d'une 
façon commune. Manque d'une stratégie de la marque 
coordonnée et cohérente. Le manque d'un rôle fédéral en 
éducation internationale à travers un organisme, est dû au fait que 
l'éducation est de compétence provinciale. Il présente une image 
très fragmentée sur le terrain quand il fait la promotion 
internationalement des services éducatifs canadiens. Il y a plus de 
fragmentation encore quand des types d'établissements expriment 
un malaise à être représentés ensemble, par exemple, les 
universités ne veulent pas être dans les mêmes événements que 
les collèges communautaires quand de tels événements ont pour 
but de commercialiser le Canada comme un pays attirant pour y 
faire des études. Parfois, les établissements se sentent plus à 
l'aise de se rattacher à des événements de commercialisation 
américains, ce qui dilue l'effort entier concernant une marque 7 
canadienne. Incohérences régionales. Chacun fait quelque chose 
de son côté, au lieu de travailler de façon cohérente ensemble 
pour le pays entier. Il y a un réel besoin de créer une image de 
marque qui réunirait tout le monde sous un parapluie unique.  
Pas de stratégie de marque formelle pour les services éducatifs 
canadiens — nous n'avons pas une image que nous pourrions 5 
commercialiser; nous n'avons pas de marque; absence sur le 
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marché, absence de couverture.  
Les étudiants étrangers perçoivent le Canada comme un endroit 
très difficile du point de vue de l'immigration. Nous sommes 
vaincus constamment dans les marchés par le Royaume-Uni et 
l'Australie en raison de nos processus de visas d'étudiants 3 
restrictifs et lents.  
Les étudiants ont une piètre compréhension des mérites relatifs 
d'une université comparée à une autre; nous sommes perçus 
comme étant tous similaires et difficiles à différencier. 1  
Pas d'accréditation ou de contrôle de la qualité 1  
Nouveau pays, donc peu de culture 1  
Chamaillerie 1  
Culture élitiste faible (par ex. comparé aux États-Unis). Les 
étrangers régulièrement recherchent la classe et la réputation. Au 
Canada, le rang n'est pas officiel et est peu considéré. Dans 
certains cas, cela peut nous désavantager. 1  
Distance de certaines petites villes comparées aux principaux 
centres; l'impression que certaines régions sont « isolées ». 1  
Divers intérêts 1  
Français contre anglais 1  
Vision 1  
Il est très difficile pour quelqu'un qui vient d'ailleurs de comprendre 
notre système de modèle fédéral. Signifiant qu'il y a différentes 
exigences pour différentes provinces, différents systèmes 1 
d'assurance de la qualité, etc.  
Rien de dramatique qui le distingue des autres et donne un point 
de démarcation ou un « avantage » comparé au Royaume-Uni, 1 
aux États-Unis, à l'Australie, etc.  
Climat froid 1  
Manque de ressources financières 1  
Niveau de financement de la recherche 1  
Sous-financement des universités 1 

7. Nommez les cinq pays qui, selon vous, sont les plus susceptibles d'attirer 
des élèves étrangers? (Question fermée) 

# de Pourcentage 
Pays concurrents répondants du total  
États-Unis 20 100 p. 100  
Royaume-Uni 20 100 p. 100  
Australie 19 95 p. 100  
Nouvelle-Zélande 13 65 p. 100  
France 8 40 p. 100  
Allemagne 5 25 p. 100  
Irlande (ajouter) 3 15 p. 100  
Singapour 1 5 p. 100  
Espagne (ajouter) 1 5 p. 100  
Suisse 0 0 p. 100  
Ne sait pas 0 0 p. 100 
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8. Selon vous, quels avantages durables le Canada offre-t-il en matière 
d'éducation par rapport à ses principaux concurrents ? (Cochez toutes les 
réponses qui s'appliquent) 

# de Pourcentage 
Avantages mentions du total  
Pays sécuritaire 20 100  P. 100  
Qualité de la vie scolaire en général 18 90 p. 100  
Rapport qualité-prix 17 85 p. 100  
Large éventail de programmes et de cours 14 70 p. 100  
Qualité de l'enseignement 14 70 p. 100  
Expertise dans des domaines particuliers 13 65 p. 100  
Possibilité d'immigrer après l'obtention du 13 65 p. 100 
diplôme  
Divers modes de vie/diverses expériences 11 55 p. 100 
possibles  
Logements abordables 11 55 p. 100  
Environnement favorable aux études 10 50 p. 100  
Bonnes perspectives de carrière dans le pays 
d'origine après l'obtention du diplôme 9 45 p. 100  
Possibilité d'avoir un emploi durant les études 8 40 p. 100  
Frais de scolarité peu élevés 8 40 p. 100  
Endroit intéressant où étudier 6 30 p. 100  
Possibilité d'obtenir un visa de travail au 
Canada pendant les deux années suivant 6 30 p. 100 
l'obtention du diplôme  
Destination numéro un dans le monde pour 6 30 p. 100 
étudier  
Logements faciles à trouver 5 25 p. 100  
Visa d'étudiant facile à obtenir 4 20 p. 100  
Climat agréable 4 20 p. 100  
Autres (Ajouter : Opportunité de travailler tout 
en étudiant au moyen d'un investissement 
conjoint par le gouvernement dans la 
recherche; établissement de recherche et 3 15 p. 100 
technologie)  
Conditions d'admission peu strictes 3 15 p. 100  
Conditions d'admission strictes 1 5 p. 100  
Ne sait pas 0 0 p. 100 
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9. Quels sont les trois principaux obstacles à l'élaboration et à la mise en 
oeuvre d'une image de marque judicieuse pour l'éducation au Canada? 
(question ouverte) 

# de 
Obstacles mentions  
Manque de coordination forte des gouvernements fédéral et 
provinciaux; efforts fragmentés comparés à un effort coordonné; 
coordination des efforts de commercialisation nationaux; 
manque d'unité parmi les provinces; unité nationale; problèmes 10  
des compétences fédérales et provinciales et d'adhésion.  
Pas de fonds, de ressources disponibles pour commercialiser 5  
Autonomie des établissements; manque d'unité parmi les 
établissements d'enseignement; manque de coopération entre 
les universités; manque d'unité entre les établissements 4 
canadiens 

 Besoin que tous les types d'établissements participent; diversité 
de type d'établissement; comprenant tous les types 3 
d'enseignement 

 Manque de soutien gouvernemental; d'appui gouvernemental; 
manque d'investissement gouvernemental dans l'éducation 3 
internationale 

 Obstacles dans le traitement des visas; immigration — visas 
d'étudiant; manque de cohérence dans les politiques 3 
d'immigration 

 Étudiants dans les écoles privées ne peuvent travailler; 
impossibilité pour les étudiants de travailler tout en étudiant; pas 
de permis de travail pour les étudiants dans les écoles privées 3 
de langue  
Manque d'un organisme unique comme le British Council; 
personne ne prend la direction pour une stratégie de marque 3 
canadienne; pas d'avocat légalement reconnu  
Modèle fédéré; l'éducation étant de responsabilité provinciale 3  
Groupes d'intervenants fragmentés; trop d'associations 
éducatives — fragmentées 2  
Manque de parité entre les établissements privés et publics; 2 
publics contre privés  
Promouvoir toutes les provinces également 1  
Universités canadiennes ne sont pas bien connues 1  
Besoin d'« excitation » dans la commercialisation, pas de 1 
« gentillesse »  
Une présentation unifiée de l'autorité 1  
Climat 1  
Pas d'approche « pratique », à laquelle les étudiants américains 1 
s'attendent  
Manque de compréhension de l'ampleur du secteur 1  
Manque de connaissance du potentiel 1  
Peu de participation du Québec dans les activités canadiennes 1 
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10.Quels symboles visuels l'image de marque pour l'éducation au Canada 
devrait-elle compter? (p. ex., feuille d'érable, castor, ours polaire) (Question 
ouverte) 

# de 
Éléments visuels mentions  

Feuille d'érable 18  
Éléments visuels décrivant la société multiculturelle (gens de 
différentes parties du monde); diversité 4  
Villes; sophistication urbaine 4  
Hautes technologies; technologie; modernité et développement, 4 
le futur  
Tour du CN; gratte-ciel populaires 3  
Activités et aventure extérieures; skier, des étudiants faisant des 
activités agréables — plages, descente en eau vive, planche à 3 
neige, beauté naturelle  
Parcs (verdure); nature et environnement 3  
Établissements; bâtiments recouverts de lierre 2  
Vues pittoresques bien connues (sur mesure selon les différents 
marchés, par ex. en Asie, plus d'accent sur l'urbain et en Europe 
plus d'accent sur les vues pittoresques spectaculaires) 2  
Chutes Niagara 1  
Contemporain 1  
Totem 1  
Quelque chose de moderne et d'universel 1  
Paysages variés 1  
Les Rocheuses 1  
Dynamique, social 1  
Professionnel 1  
Activités d'été 1  
Performance, spectacle 1  
Étudiants dans des salles de classe non typiques (classes à 1 
l'extérieur dans un parc)  
Carte géographique 1  
Une entreprise de communications pourrait devoir être recrutée 
pour développer une marque (par ex. logo et slogan) que le 
Canada peut utiliser à l'étranger pour représenter notre système 1 
d'éducation. 

1 
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11. Quels symboles visuels ne devrait-elle PAS compter? (Question ouverte) 

# de 
Visuel mentions  
Des vues de la nature sans personnages; paysage sous la neige; 
belles vues de lacs; vues d'hiver 9  
Castor 9  
Ours polaire 7  
Iglous 3  
GRC 2  
Polices montées 2  
Grizzlis 2  
Pas d'animaux 1  
Toques des diplômés 1  
Personnages de dessins animés 1  
Anne... la maison aux pignons verts 1  
Esquimau ou Inuit 2  
Des vues de la nature — devraient être incluses, mais pas comme 
le point focal de l'image visuelle 1  
Danseurs autochtones 1 

12. Appuyez-vous l'élaboration d'une image de marque pour l'éducation au 
Canada? 

Pourcentage 
# de nominations du total  

Oui 16 80 p. 100  
Non 1 5 p. 100  
Peut-être 3 
(veuillez (Oui, avec les dollars requis, la recherche et la 
expliquer) consultation; si les provinces sont d'accord pour 15 p. 100 

être représentées; pour autant qu'on mette l'accent 
sur la diversité de la situation) 

1 
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13. Si vous avez des commentaires ou suggestions à propos de l'image de 
marque de l'éducation au Canada, veuillez les inscrire. 
• Besoin de considérer tous les partenaires potentiels concernés par l'éducation et le 

voyage au Canada : MAECI, CCT, Air Canada, gouvernements provinciaux, CEC, 
AUCC, ACCC.  

• Les deux principaux enjeux qui doivent être traités en créant une marque est 
d'abord l'instauration d'un organisme national qui supervise le développement et la 
commercialisation de la marque et en second une fort coup de pouce du MAECI 
pour s'assurer que les obstacles concernant les visas d'étudiants sont levés et que 
le suivi rapide des visas est rendu possible. Actuellement, nous perdons du terrain 
face à nos concurrents dans plusieurs marchés en raison de ce problème.  

• Une commercialisation planifiée et coordonnée utilisant différents éléments créatifs 
d'une stratégie de marque au moyen d'événements, de concours, de publicités, de 
voyages et conférences commandités pour les conseillers et les directeurs d'école 
secondaire de pays prioritaires pour la marque de l'éducation du Canada, par 
exemple en Inde. Plusieurs pays comme le Royaume-Uni et l'Australie invitent des 
conseillers et directeurs d'école secondaire ou doyens d'établissements 
d'enseignement postsecondaire pour des tournées afin de se familiariser avec le 
pays. Du matériel de publicité comme des manuels pour les conseillers qui 
donneraient des détails sur l'enseignement canadien et pourraient être utilisés 
comme barème.  

• Les gens travaillant dans l'enseignement ont souhaité le développement d'une 
image de marque de l'éducation au Canada depuis longtemps. Je ne pense pas 
que vous trouverez beaucoup de gens qui ne sont pas intéressés à appuyer cela. 
Mais veuillez, vous assurer que nous le faisons bien, en appuyant de façon 
adéquate le développement de la marque (argent, recherche et consultation). Il y a 
beaucoup d'expérience parmi les gens qui travaillent dans l'enseignement et il 
serait important de puiser à cette source.  

• Les provinces canadiennes doivent comprendre que le Canada doit avoir une 
image de marque comme pays AVANT qu'elle puisse avoir une image de marque 
de leur propre province. Également, les établissements devraient faire attention à 
ne pas être perçus comme faisant partie des États-Unis.  

• ENFIN LE CANADA AURAIT UNE IMAGE DE MARQUE POUR L'ÉDUCATION!!!  
• N'utilisez pas le Réseau CEC.  
• Nous sommes loin derrière nos concurrents. 

Avançons.  
• ENFIN. NOUS SOMMES LOIN DERRIÈRE NOS CONCURRENTS ET NOUS LE 

SAVONS DEPUIS LONGTEMPS. J'AI PEUR QUE NOS LENTEURS 
CONTINUENT PARCE QUE NOUS SOMMES DÉJÀ PASSÉS PAR LÀ.  

• Au niveau postsecondaire, le Canada aura toujours un défi que les universités 
australiennes et celles du Royaume-Uni n'ont pas. Elles sont des établissements 
auto-accrédités et ce n'est pas le cas pour le Canada. En termes de répercussions 
potentielles, je pense que le Canada doit faire TRÈS attention à ne pas paraître 
trop agressif ou commercial. Nous n'avons pas besoin de suivre les traces de 
l'Australie, de la Nouvelle-Zélande et du Royaume-Uni qui sont des réussites dans 
les chiffres, mais dont la réputation en termes de qualité diminue à cause de leur 
commercialisme.  

• Je crois que le développement d'une image de marque de l'éducation au Canada 
est une excellente idée, et une chose qui aurait dû être faite il y a des années. 
Comment autrement pouvons-nous commencer même à entrer en compétition 
avec les autres pays??? Nous avons plusieurs années à rattraper devant nous! 
J'apprécie participer à ce sondage et si je peux participer de quelque autre façon 
que ce soit, je le ferai volontiers. Je crois fortement au système d'éducation du 
Canada, et je continuerai de l'appuyer et de le promouvoir.  

• Le Canada est un pays incroyable, mais en général discret. Une marque doit avoir 
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un objectif de vente et pas « se gêner » de dire comment ce pays est incroyable - 
pour vraiment pousser le Canada face à de fortes commercialisations comme 
celles de l'Australie, le Royaume-Uni, les États-Unis, etc.  

• Nous devons faire concurrence à des pays qui sont déjà bien connus. Il faut en 
faire un pays excitant, aventureux, bien informé, ouvert aux autres, etc.  

• Je serais intéressé à faire partie de n'importe quel comité consultatif ou de suivi.  
• Merci de m'avoir consulté. 

Le point de vue d'intervenants clés (suite) 

Entrevues individuelles 

Six intervenants clés additionnels ont été sollicités pour participer de façon 
anonyme à des entrevues individuelles par téléphone. Les questions de 
l'enquête étaient celles du questionnaire cité plus haut. Cependant, toutes les 
questions étaient ouvertes, permettant aux participants d'articuler leurs opinions 
et perceptions dans leurs propres mots. Bien que des intervieweurs parlant 
couramment l'anglais et le français aient été disponibles pour mener les 
entrevues, aucun des interviewés n'a demandé d'être interviewé en français. 

Survol des découvertes 

Les six participants étaient tous à des postes de hauts dirigeants dans leurs 
organismes respectifs; les titres comprenaient président, directeur, directeur 
exécutif. Trois des six participants étaient employés par des établissements 
d'enseignement publics; les autres par des organismes fédéraux et des 
entreprises privées (y compris une sans but lucratif). Cinq des six participants 
avaient de l'expérience dans le secteur de l'éducation, et ils comptaient de 10 à 
30 années d'expérience. Un participant n'avait pas d'expérience dans le secteur 
de l'éducation, mais il était un vétéran dans l'arène de la stratégie de marque. 

Les six participants étaient très désireux de participer et appréciaient l'occasion 
qu'ils avaient d'articuler leurs préoccupations et leurs espoirs concernant 
l'image de marque de l'éducation au Canada. Il y avait, en grande partie, un 
consensus concernant les perceptions des forces et faiblesses de la marque 
ainsi que sur les préférences pour les éléments visuels de la marque. 
Globalement, les réponses étaient assez semblables à celles des vingt et un 
participants au questionnaire, si ce n'est quelques variations dans les 
commentaires. Bien qu'il y ait eu un sentiment général d'optimisme sur l'effort 
concerté de développer la marque de l'éducation au Canada, il y avait 
suffisamment de frustration et de scepticisme pour justifier un traitement 
prudent et attentif. 

Perceptions de la marque 

On a demandé à chacun des participants de faire part des perceptions qui 
venaient à son esprit concernant l'image de marque de l'éducation au Canada. 
Bien que deux des six participants aient affirmé qu'il n'existait pas l'image de 
marque de l'éducation au Canada, sur laquelle commenter, « éducation de 
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haute qualité », ce commentaire était suivi par « sécuritaire » et « tolérant, 
accueillant, amical » venaient à l'esprit comme attributs positifs les plus 
communément mentionnés par les autres. Un répondant citait en plus 
« abordable », mais il précisait que ces attributs étaient « Toutes de bonnes 
choses, mais ne nous distinguent pas de nos concurrents et elles ne sont pas 
toutes vraies. Nous ne sommes pas aussi amicaux que nous pensons que nous 
le sommes. » 

D'un autre côté, deux répondants ont fait part de perceptions négatives, dont 
« désorganisé », « décentralisé » et peut-être donc « sans leader ». Ceux qui 
étaient perçus comme dirigeant le secteur de l'éducation étaient décrits comme 
incompétents - ils « ne savent pas ce qu'ils font du moins dans le secteur 
public; peut-être pas dans les universités privées. » De plus, le Canada était 
jugé « non compétitif»  étant donné le manque perçu de partenariats établis et 
était considéré « ne pas être à la hauteur — nous perdons du terrain au niveau 
international ». Ce répondant en particulier avertissait que « ...les autres pays 
travaillent dur et mettent beaucoup plus d'accent sur la valeur de 
l'internationalisation. Ils avancent et nous n'avançons pas. » 

Quand il leur a été demandé de définir les forces et faiblesses actuelles de 
l'image de marque de l'éducation au Canada, les réponses étaient en général 
cohérentes avec les attributs qui venaient d'abord à l'esprit. Les forces les plus 
souvent mentionnées étaient : 

• « Éducation de haute qualité » 
- « Nous devrions promouvoir la qualité. Beaucoup d'opportunités 

s'offrent aux diplômés canadiens pour poursuivre leurs études et se bâtir 
une carrière en raison de la qualité de l'enseignement. » 

- « Nous avons un formidable système d'éducation - un système nord-
américain (considéré comme étant très bon selon les normes 
internationales). Nous offrons une bonne supervision de nos étudiants 
dans ce système afin de s'assurer qu'ils ont les outils pour réussir. » 

• « Moins dispendieux »; 
• « Étant un pays multiculturel, nous sommes très chaleureux et 

accueillants »; et 
• « Sécuritaire ». 

D'autres mentions uniques comprenaient la réputation générale du Canada, 
classé dans le monde comme le 3e  meilleur pays où vivre en termes de 

réputation » et une référence aux capacités du Canada en matière de 
recherche, bien que sans enthousiasme — « Nous avons des laboratoires de 
recherche plutôt bons." 

Même si ce n'est pas nécessairement une force, un participant pensait que le 
fait que les intervenants en éducation canadiens commençaient à collaborer 
était un progrès significatif qui maintenant permet au Canada d'être un joueur — 
« Nous comprenons finalement ce qu'est le marché international. Nous nous 
rassemblons finalement et obtenons du soutien de notre gouvernement - nous 
semblons vraiment prêts à être des joueurs sur le marché. » 
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La liste des faiblesses de la l'image de marque de l'éducation au Canada citées 
par les participants était plus variée que la liste de forces; cependant, elle est 
imposante et dans quelques cas très critique. 

Deux participants ont fait part de leur opinion qu'une faiblesse importante 
résidait dans le manque international de sensibilisation à ce que la marque de 
l'éducation au Canada représente : 

«  Il n'y a pas d'identification ni d'unité nationale. Les gens ne connaissent 
pas grand-chose du Canada comme un tout. Ils peuvent connaître une 
province ou une université en particulier ou un établissement, mais pas le 
Canada comme une image de marque. Nous ne nous représentons pas 
nous-mêmes intemationalement. Nous nous représentons nous-mêmes 
comme venant d'une région spécifique pour des raisons spécifiques et d'un 
point de vue institutionnel » 

« Personne ne sait qui nous sommes à l'étranger en tant que pays, d'après 
ce que j'entends du secteur de l'éducation. Il y a un réel vide dans ce 
qu'offre l'image de marque de l'éducation au Canada. » 

La « décentralisation de la gestion de l'enseignement supérieur » a été 
mentionnée avant parmi les répondants au questionnaire, parmi les participants 
à la discussion de la table ronde nationale sur la commercialisation de 
l'éducation ainsi que parmi ces six participants aux entrevues. Cependant, un 
interviewé se sentait contraint d'ajouter que ce qu'il pensait être au coeur de ce 
problème particulier, c'était qu'à cause de la décentralisation, « ...nous sommes 
notre pire ennemi parce que nous ne pouvons nous rassembler en tant que 
pays pour nous promouvoir nous-mêmes comme un tout. » Ce participant a 
continué, avec une certaine émotion, donnant une vision plutôt négative et 
catégorique du terrain de jeu, en disant, « Les provinces agissent comme des 
bébés, les universités publiques ne savent pas ce qu'elles font et ne savent pas 
ce qui se fait dans les universités privées. » 

Un autre participant faisait part de son point de vue plutôt pessimiste, et 
quelque peu défaitiste, disant que l'effort actuel pour formellement marquer le 
Canada comme pays où faire des études était trop peu trop tard — « Ce 
processus qui a lieu maintenant (en ce qui concerne la stratégie de marque) 
arrive cinq ans trop tard. Nous avons eu notre chance de capitaliser sur le 
marché de l'éducation internationale quand il y a eu les événements du 11 
septembre. Bien que cela ait été terrible pour les États-Unis, cela aurait pu être 
notre chance de faire en sorte que le reste du monde apprenne à nous 
connaître et sache ce que nous offrons pas seulement en éducation, mais en 
tourisme et dans d'autres secteurs. » 

Deux participants ont fait part de faiblesses perçues, qui n'ont pas fait surface 
auparavant d'une façon significative parmi les répondants au questionnaire, 
parmi les participants à la table ronde nationale sur la commercialisation de 
l'éducation ou dans quelque autre recherche pertinente. La première faiblesse 
était décrite comme un manque critique de perspicacité parmi quelques 
universités qui « perdent de l'argent quand elles prennent des étudiants 
étrangers... parce que les étudiants étrangers ne sont pas subventionnés par le 
gouvernement comme les étudiants canadiens le sont. » L'autre faiblesse 
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perçue concernait le problème plus large, plus intellectuel de la mondialisation 
et suggérait une ignorance ou un défaut potentiellement dommageable — « Le 
Canada ne comprend pas la valeur ajoutée des étudiants étrangers au niveau 
du doctorat. Nous ne considérons pas le futur de notre pays dans le monde. 
Comment pouvons-nous compétitionner si nous ne faisons pas entrer les 
meilleurs et les plus brillants de nos générations futures? Comment pouvons-
nous devenir un leader en recherche et en enseignement si nous ne recrutons 
pas et ne gardons pas les bons candidats au doctorat? » 

D'autres mentions uniques comprenaient être « le second violon des États-
Unis », le fameux climat froid du Canada, la perception qu'en raison des lois 
canadiennes actuelles sur l'immigration, il est « très difficile pour un étudiant de 
venir au Canada », et le manque d'« établissements vedettes puissants » pour 
faire concurrence à des établissements comme « Cambridge et Oxford au 
Royaume-Uni, et Harvard, Yale et MIT aux États -Unis. » 

Enfin, un répondant a poursuivi sur un thème d'une question précédente, 
affirmant que la tendance du Canada de mettre l'accent sur les bas prix, les 
beautés naturelles et le côté « ...amical, chaleureux, confus des Canadiens » 
met le Canada dans une position affaiblie parce que ce ne sont pas de vrais 
points de distinction. 

Comparaisons avec les concurrents 

On a demandé aux participants de dresser la liste des cinq pays qui sont, selon 
eux, les principaux concurrents du Canada. Sans surprise, les États-Unis, 
l'Australie et le Royaume-Uni ont été cités par les six participants comme étant 
parmi les cinq principaux concurrents, suivis par la Nouvelle-Zélande 
mentionnée par quatre répondants. Deux participants ont cité la Chine parmi les 
cinq principaux concurrents, la nommant « la menace qui monte ». L'Allemagne 
et l'Irlande ont été mentionnées chacune une fois; on précisait pour l'Allemagne 
qu'elle « offre maintenant beaucoup de programmes en anglais. » Un ajout 
assez intéressant, bien que fait par seulement un participant, a été les pays 
nordiques. 

Après qu'ils ont fait la liste des concurrents perçus du Canada, on a demandé 
aux participants ce qu'ils voyaient comme les avantages propres et durables du 
Canada comme marque d'éducation comparé à ces concurrents. La plupart de 
ces réponses sont cohérentes avec les forces précédemment énoncées. 
« Qualité de l'enseignement » et « offre divers modes de vie et diverses 
expériences possibles » ont chacun été mentionnées par cinq des six 
participants. « Qualité de la vie scolaire en général », « large éventail de 
programmes et de cours » et « pays sécuritaire » ont reçu quatre nominations 
respectivement. « Endroit intéressant où étudier » suivait avec trois mentions et 
« environnement favorable aux études » et « frais de scolarité peu élevés » ont 
été chacun cités deux fois. Il est intéressant de noter que pour les autres, 
« tolérance » et « rapport qualité -prix » ont chacun reçu seulement une mention 
comme un avantage distinctif, avec quelques autres références aléatoires. 

Obstacles clés 
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Quand on leur demande de faire la liste de ce qu'ils croient être les trois 
principaux obstacles à la réussite d'une identification, du développement et de 
la mise en œuvre de l'image de marque visée de l'éducation au Canada, 
plusieurs faiblesses précédemment présentées sont répétées bien que 
certaines sont davantage définies, simplifiées ou sont développées plus 
largement. 

Le manque d'une approche nationale unifiée et clairement menée était 
considéré comme un obstacle important, résumé par un participant comme 
« Tout le monde, partout a son propre programme et ne se préoccupe pas de la 
promotion dans le monde du pays comme un tout, comme pays où faire des 
études. » Un répondant suppliait pratiquement les provinces de « comprendre 
que cela ne fera que les aider ». L'absence de soutien gouvernemental a aussi 
été cité — « Nous ne travaillons pas ensemble comme un pays avec le soutien 
de notre gouvernement. », et avec une référence plus directe au financement — 

« Le Canada n'a simplement pas investi d'argent pour faire savoir aux gens que 
le Canada est un pays intéressant où faire des études. » 

L'image était citée comme un obstacle clé, plus précisément l'image que les 
Canadiens ont d'eux-mêmes comme le « peuple le plus amical, le plus 
sécuritaire dans le monde », spécialement parmi les intervenants clés de 
l'image de marque de l'éducation au Canada, ainsi que l'image que les écoles 
canadiennes ont d'elles-mêmes comme « les meilleures ». Dans les deux cas, 
l'image de soi était considérée être inexacte sur le marché international — 
« Nous ne sommes pas plus sympathiques que l'Australie ou la Nouvelle-
Zélande, pas plus que nous sommes plus sécuritaires. » Et « Nous pensons 
que nous avons les meilleures (écoles) et oui, elles sont très bonnes, mais pas 
nécessairement meilleures que toutes les écoles des États-Unis, comme 
Harvard et Yale ou du Royaume-Uni comme Cambridge ou Oxford. » Fait 
intéressant, le participant qui a mentionné l'image a ajouté que l'image de soi 
seule n'est pas l'obstacle, mais l'inaptitude des Canadiens à accepter ou croire 
qu'ils ont tort à propos de leur image. De façon séparée, bien que ce soit 
inextricablement lié au problème de l'image, un autre participant a énoncé un 
défi essentiel pour la stratégie de marque comme un obstacle clé — définir 
« pourquoi sommes-nous meilleurs, uniques, différents des autres pays? » 

Éléments visuels 

Sur une note un peu plus légère, on a demandé aux participants quels 
éléments visuels ils pensaient qu'une image de marque de l'éducation au 
Canada devait inclure. En cohérence avec d'autres recherches connexes, la 
feuille d'érable et le drapeau canadien (y compris la couleur rouge) étaient 
mentionnés le plus de fois, bien que par seulement la moitié des participants. 
La beauté physique du pays était mentionnée deux fois, une fois avec 
l'avertissement que « Nous devons mettre l'accent sur la diversité des gens, sur 
la beauté urbaine, celle de la banlieue et de la campagne, mais avec des gens 
qui nous représentent! » 
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Toutes les autres réponses ont reçu une seule mention, y compris les 
suivantes : 

• le nom Canada; 
• des mots liés aux étudiants à l'éducation — « Les mots ne doivent pas être 

bureaucratiques mais devraient être jeunes et attirants pour les jeunes »; 
• des célébrités canadiennes — « Des gens ayant de hauts profils — acteurs, 

politiciens, athlètes — qui ont obtenu un diplôme d'un collège, d'une 
université canadien. »; et 

• tirer profit du travail de la CCT 

Quand on leur demande quels éléments visuels ils pensaient que la marque de 
l'éducation au Canada ne devait PAS inclure, il y avait un plus grand 
consensus. Quatre participants sur six mentionnaient « orignal », « polices 
montées », et « ours polaires ». Globalement, des commentaires inclusifs, 
comme « pas d'animaux » et « symboles stéréotypés ou tout cliché » étaient 
mentionnés trois fois. 

Soutien de la marque 

Enfin, on a demandé aux six interviewés s'ils soutenaient le développement 
d'une image de marque visée de l'éducation pour le Canada. Tous les six ont 
répondu positivement. Quatre sur six ont choisi cette occasion pour faire part de 
quelques commentaires additionnels, deux d'entre eux mettant en garde contre 
le développement d'une marque séparée du travail de la CCT — « Nous devons 
nous assurer que ce pays ne devienne pas fou en faisant des stratégies de 
marque avec tout et de façon séparée. Nous devons tout relier en un important 
effort de stratégie de marque pour le pays (comme avec la CCT). Nous allons 
nous retrouver au même point dans cinq ans avec 15 différentes marques; c'est 
comme ne pas avoir de stratégie de marque : où nous en sommes 
maintenant. » Un autre répondant a révélé un niveau de scepticisme qui 
pourrait nuire potentiellement au dynamisme permettant d'aller de l'avant s'il est 
partagé par un nombre important d'intervenants — « Je ne crois pas que le 
Canada dépensera vraiment de l'argent pour développer la marque de la façon 
dont il le devrait ou le pourrait. Dans mon esprit, ce n'est pas la marque qui est 
le problème; c'est le manque d'investissement pour amener la marque là où elle 
devrait être qui est un problème. » Et un des interviewés a fourni la citation 
suivante, qui résonne comme un cri de ralliement pour tous les intervenants : 

« L'éducation internationale ce n'est plus aller en vacances mais obtenir 
une éducation sérieuse qui va vous aider dans le futur, donc nous 
devons faire passer le message au monde que nous, le Canada, 
pouvons fournir cela, et que nous le faisons. Des études au Canada 
fourniront une sérieuse éducation qui aidera à bâtir un curriculum vitae et 
aidera les gens à obtenir des opportunités et des emplois dans le futur. » 

Sommaire des réponses* 

*Les réponses sont présentées de façon aléatoire pour chaque question. 
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Type d'organisation : 

• Établissement d'enseignement privé (trois participants) 
• Organisme fédéral (également une société d'État) 
• Entreprise privée sans but lucratif 
• Entreprise privée non gouvernementale 

Fonctions actuelles : 

• Directeur de l'éducation internationale 
• Directeur exécutif Intégration de la marque internationale 
• Président (trois participants) 
• Vice-président adjoint académique et directeur d'un bureau international 

Depuis combien de temps avez-vous ces fonctions? 

• 9 mois 
• 13 mois 
• 9 ans 
• 10 ans 
• 11 ans 
• 16 ans 

Depuis combien de temps travaillez -vous dans le secteur de l'éducation? 

• Jamais 
• 10 ans 
• 14 ans 
• 25 ans 
• 30 ans (deux participants) 

Veuillez décrire brièvement votre parcours dans le secteur (industrie). 

• « J'ai travaillé pour un autre collège dans un poste similaire et avant cela j'ai 
dirigé un bureau à l'étranger. » 

• « Tout mon temps a été voué à cet organisme. » 

• « Professeur au secondaire » 

• « Directeur principal d'un bureau international pour une université depuis 
les 7 dernières années et avant cela, professeur à temps plein comme 
professeur à l'université. » 
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• « Je faisais la même chose avec un différent partenaire pour une entreprise 
différente. » 

• « Je travaille en stratégie de marque depuis 14 ans. J'ai travaillé pour 
Disney pendant 10 ans, puis j'ai travaillé pour Parcs Canada. » 

En termes d'étudiants et de leurs influenceurs (parents, professeurs, conseillers 
d'orientation professionnelle) avec qui travaillez-vous ou de qui vous occupez-
vous dans le cadre de votre fonction actuelle? S'il s'agit d'étudiants potentiels 
qui souhaitent poursuivre leurs études à l'étranger, à quel niveau d'étude ? 

• « Nous travaillons à promouvoir le Canada comme un tout. » 

• « Je travaille avec des agents à l'étranger. Je travaille parfois avec des 
étudiants au niveau de la première et de la deuxième années d'université. » 

• « Je travaille avec d'autres VP et d'autres collègues à la direction de 
l'université. Je travaille aussi avec les doyens et vice-doyens des 
programmes de premier cycle ». 

• « Nous travaillons avec les établissements eux-mêmes, pas avec les 
étudiants. Nous parlons seulement avec les étudiants après qu'ils ont 
acheté notre assurance. » 

• « Du personnel, des relations internationales, des gens de l'administration et 
des étudiants — cela compte pour 10 p. 100 de mon temps. Des gens de 12 
à 70 ans et de tous les niveaux, des individus et des entreprises. » 

• « Je n'ai pas de contact direct avec les parents, les étudiants ou les 
conseillers. Je travaille avec mon personnel, qui lui fait cela. » 

Quels sont les trois premiers mots ou les trois premières expressions qui vous 
viennent à l'esprit quand vous pensez à l'image de marque pour l'éducation au 
Canada? 

• « Je ne suis pas au courant qu'il y ait une marque. Aucun ne me vient à 
l'esprit parce qu'elle est trop diluée. » 

• Du point de vue des étudiants, c'est : 
1.Sécuritaire — stabilité politique du pays 
2. Pays tolérant 
3. Éducation de haute qualité 

De mon point de vue, c'est : 
1. Désorganisé 
2. L'incompétence — les gens qui dirigent les activités ne savent pas ce 
qu'ils font du moins dans le secteur public; peut-être pas dans les 
universités privées 
3. Sans leader 
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• 1. Haute qualité 
2. Environnement accueillant 
3. Environnement sécuritaire 

1. Décentralisé — notre pays ne travaille pas de façon stratégique comme 
un tout du point de vue du gouvernement. 
2. Non compétitif — au niveau international parce que nous n'avons pas 
établi de partenariats. 
3. Nous ne sommes pas à la hauteur — nous perdons du terrain au niveau 
international. Le secteur de l'éducation continue de faire de grands pas, et 
les autres pays travaillent dur et mettent beaucoup plus d'accent sur la 
valeur de l'internationalisation. Ils avancent et nous n'avançons pas. » 

• "Non existant. Il n'y a pas d'image de marque canadienne! » 

• Ce que c'est : 
1.Amical 
2. Sécuritaire 
3. Abordable 
« Toutes de bonnes choses, mais ne nous distinguent pas de nos 
concurrents et elles ne sont pas toutes vraies. Nous ne sommes pas aussi 
amicaux que nous pensons que nous le sommes. » 

Ce que ce devrait être : 
1. Qualité 
2. Optimisation des ressources 
3. Respecté (reconnu intemationalement) 

Quels seraient les points forts de l'image de marque pour l'éducation au 
Canada? 

• « Haute qualité. Étant un pays multiculturel, nous sommes très chaleureux 
et accueillant Un environnement sécuritaire. Un bel environnement dans 
lequel étudier et vivre. » 

• « La qualité de notre éducation. Notre environnement multiculturel. Moins 
chère. » 

• « Le fait qu'elle est liée au Canada. Le Canada est classé dans le monde 
comme le 3e  meilleur pays où vivre en termes de réputation. À cause de 
cela, je pense que les étudiants aimeraient étudier dans ce pays. Au-delà de 
cela, nous n'avons pas d'activités de commercialisation comme les autres 
pays. » 

• « Nous comprenons finalement ce qu'est le marché international. Nous nous 
rassemblons finalement et obtenons du soutien de notre gouvernement — 
nous semblons vraiment prêts à être des joueurs sur le marché. » 

• « Nous avons un formidable système d'éducation — un système nord-
américain (considéré comme étant très bon selon les normes 
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internationales). Nos frais de scolarité sont moins dispendieux (à part ceux 
de l'Europe). Nous offrons une bonne supervision de nos étudiants dans ce 
système afin de s'assurer qu'ils ont les outils pour réussir. Nous avons des 
laboratoires de recherche plutôt bons. » 

• « Nous devrions promouvoir la qualité. Beaucoup d'opportunités s'offrent 
aux diplômés canadiens pour poursuivre leurs études et se bâtir une 
carrière en raison de la qualité de l'enseignement. » 

Quels seraient les points faibles de l'image de marque pour l'éducation au 
Canada? 

• « La décentralisation de la gestion de l'enseignement supérieur - nous 
sommes notre pire ennemi parce que nous ne pouvons nous rassembler en 
tant que pays pour nous promouvoir nous-mêmes comme un tout. Les 
provinces agissent comme des bébés, les universités publiques ne savent 
pas ce qu'elles font et ne savent pas ce qui se fait dans les universités 
privées. » 

• « Nous sommes toujours le second violon des États-Unis. » 

• « Personne ne sait qui nous sommes à l'étranger en tant que pays, d'après 
ce que j'entends du secteur de l'éducation. Il y a un réel vide dans ce 
qu'offre l'image de marque de l'éducation au Canada. » 

• « Le climat froid. Et à un moindre degré, un manque de nom de marque 
d'établissements tels Cambridge et Oxford au Royaume-Uni, et Harvard, 
Yale et MIT aux États-Unis. Nous n'avons pas d'établissements vedettes 
puissants. » 

• « Le Canada ne comprend pas la valeur ajoutée des étudiants étrangers au 
niveau du doctorat. Nous ne considérons pas le futur de notre pays dans le 
monde. Comment pouvons-nous concurrencer si nous ne faisons pas entrer 
les meilleurs et les plus brillants de nos générations futures? Comment 
pouvons-nous devenir un leader en recherche et en enseignement si nous 
ne recrutons pas et ne gardons pas les bons candidats au doctorat? » 

Nos lois d'immigration sont terribles pour les étudiants qui viennent. Nous 
rendons cela très difficile pour les étudiants de venir au Canada. 

« Parce que les étudiants étrangers ne sont pas subventionnés par le 
gouvernement comme les étudiants canadiens le sont, plusieurs universités 
ont le sentiment ridicule qu'elles perdent de l'argent quand elles prennent 
des étudiants étrangers. » 

• «  Il n'a pas d'identité ni d'unité nationale. » 

Les gens ne connaissent pas grand-chose du Canada comme un tout. Ils 
peuvent connaître une province ou une université en particulier ou un 
établissement, mais pas le Canada comme une image de marque. Nous ne 
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nous représentons pas nous-mêmes intemationalement. Nous nous 
représentons nous-mêmes comme venant d'une région spécifique pour des 
raisons spécifiques et d'un point de vue institutionnel » 

« Ce processus qui a lieu maintenant (en ce qui concerne la stratégie de 
marque) arrive cinq ans trop tard. Nous avons eu notre chance de 
capitaliser sur le marché de l'éducation internationale quand il y a eu les 
événements du 11 septembre. Bien que cela ait été terrible pour les États-
Unis, cela aurait pu être notre chance de faire en sorte que le reste du 
monde apprenne à nous connaître et sache ce que nous offrons pas 
seulement en éducation, mais en tourisme et dans d'autres secteurs. » 

• « Faire la promotion des bas prix. 

Faire la promotion des beautés naturelles du Canada — cela ne fonctionne 
plus. D'autres endroits sont tout aussi beaux. 
Faire la promotion du côté amical, chaleureux, confus des Canadiens — 
nous ne sommes pas plus gentils que n'importe quel autre pays. » 

Nommez les cinq pays qui, selon vous, sont les plus susceptibles d'attirer des 
élèves étrangers? 

Pays où faire des études # de mentions 

Australie 6 
« Pas à cause de la qualité de son système, mais à cause 
de ses efforts agressifs de recrutement au niveau 
international »  
Royaume-Uni 6 

États-Unis 6 

Nouvelle-Zélande 4 

Chine 2 
« La Chine devient rapidement un concurrent — c'est la 
nouvelle tendance. » 
« La Chine est la menace qui monte — un concurrent dans 
les 5 prochaines années » 

Allemagne 1 
« Créneau.... Elle offre maintenant beaucoup de 
programmes en anglais. » 

Irlande 1 

Pays nordiques 1 

« Je n'arrive pas à penser à d'autres pays, et la seule 1 
raison pour laquelle je choisis ces pays c'est la façon dont 
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ils se commercialisent dans le tourisme et le commerce 
mondiaux. (le répondant a nommé quatre pays) » 

« Je ne vois vraiment pas d'autres concurrents majeurs » 
(le répondant a nommé quatre pays) 
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Selon vous, quels avantages durables le Canada offre-t-il en matière 
d'éducation, par rapport à ses principaux concurrents ? 

Avantages perçus # de mentions  
Qualité de l'enseignement 5  
Divers modes de vie/diverses expériences possibles 5  
Qualité de la vie scolaire en général 4  
Large éventail de programmes et de cours 4  
Pays sécuritaire 4  
Endroit intéressant (où étudier) 3  
Environnement favorable aux études 2  
Frais de scolarité peu élevés 2  
Rapport qualité-prix 1  
Visa d'étudiant facile à obtenir 1  
Possibilité d'immigrer après l'obtention du diplôme 1  
Bonnes perspectives de carrière dans le pays d'origine 1 
après l'obtention du diplôme  
Quelque chose d'unique à ce pays 1  
Tolérance multiculturelle pour les autres cultures, religions, 1 
couleurs, croyances. 

Quels sont les trois principaux obstacles à l'élaboration et à la mise en œuvre 
d'une image de marque judicieuse pour l'éducation au Canada? 

• « Le Canada n'a simplement pas investi d'argent pour faire savoir aux gens 
que le Canada est un pays intéressant où faire des études. » 

Les provinces ne sont qu'une bande de poules qui caquettent et qui ne 
peuvent ou ne veulent pas coopérer ensemble d'une façon efficace. Nous 
ne travaillons pas ensemble comme un pays avec le soutien de notre 
gouvernement. Tout le monde, partout, a son propre programme et ne se 
préoccupe par de la promotion dans le monde du pays comme un tout, 
comme pays où faire des études. » 

• « Manque d'unification du pays ou de soutien dans ce domaine. 

I Une non-compréhension de ce qui se passe au niveau mondial dans le 
domaine de l'éducation internationale de la part de notre pays. 

Manque de reconnaissance de l'importance de ce secteur 
intemationalement. 
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Et les lois de l'immigration sont beaucoup trop difficiles, » 

• « Le soutien du gouvernement fédéral. 

L'unification du pays - les provinces doivent comprendre que cela ne fera 
que les aider. Elles ne devraient pas la combattre, et elles ne le peuvent pas 
le faire. 

Du point de vue du gouvernement et des provinces, les obstacles sont tous 
fondés sur la coopération et le soutien. 

• « L'image que les Canadiens ont d'eux-mêmes créera un obstacle. Nous 
pensons que nous sommes le peuple le plus amical, le plus sécuritaire dans 
le monde. Nous ne le sommes pas, mais ne nous le dites pas ça parce que 
nous ne vous croirons pas. Nous ne sommes pas plus sympathiques que 
l'Australie ou la Nouvelle-Zélande, pas plus que nous sommes plus 
sécuritaires. 

L'image que les écoles ont d'elles-mêmes. Notre perception de nos 
universités n'a rien à voir avec la réalité du monde. Nous pensons que nous 
avons les meilleures et oui, elles sont très bonnes, mais pas 
nécessairement meilleures que toutes les écoles des États-Unis, comme 
Harvard et Yale ou du Royaume-Uni comme Cambridge ou Oxford. Elles 
sont intemationalement reconnues comme les meilleures du monde. » 

• « Notre inhabileté à travailler ensemble comme un pays et nous n'avons pas 
de leader ou de « champion » pour se charger de cela. » 

• «La compétition, trouver une proposition de valeur - pourquoi sommes-nous 
meilleurs, uniques, différents des autres pays? » 

Quels symboles visuels l'image de marque pour l'éducation au Canada devrait-
elle comporter? 

Élément visuel # de mentions  
La feuille d'érable 3 

Le drapeau canadien 3 
« ...a une reconnaissance mondiale et une connotation 
positive. » 

La beauté physique du pays 2 

Les gens 1 
« Si vous montrez quoi que ce soit, assurez-vous que nos 
gens sont inclus dans le visuel. Ils sont un exemple de la 
beauté de notre pays. Nous devons mettre l'accent sur la 
diversité des gens, sur la beauté urbaine, celle de la 
banlieue et de la campagne, mais avec des gens qui nous 
représentent! » 
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« Des gens ayant de hauts profils — acteurs, politiciens, 1 
athlètes — qui ont obtenu un diplôme d'un collège, d'une 
université canadien. »  
La couleur rouge (du drapeau) 1 

Le nom Canada 1 

Des mots liés aux étudiants, à l'éducation 1 
« Les mots ne doivent pas être bureaucratiques mais 
devraient être jeunes et attirants pour les jeunes.»  
« Sophistication urbaine du pays » 1 

« Nous devrions travailler avec et à partir du travail que la 1 
CCT fait pour notre pays présentement en essayant de nous 
redonner une image de marque! » 

« Je ne commenterai pas sur cela. Je ne me préoccupe par 1 
de la stratégie de marque et de commercialisation sur papier 
ou avec du matériel connexe. J'ai besoin de savoir que le 
pays dresse un plan stratégique pour recruter, et devenir un 
pays cohérent pour ce qui est de l'internationalisation de 
l'éducation. » 

Quels symboles visuels ne devrait-elle PAS comporter? 

Élément visuel # de mentions  
Orignal 4 

Polices montées 4 

Montagnes 4 

Ours polaire 4 

Symboles stéréotypés ou tout cliché 2 

« Pas d'animaux! » 1 

« Encore une fois, je ne me préoccupe pas vraiment des 1 
images ou du matériel connexe. Je ne peux croire que c'est 
important, jusqu'à ce que le Canada puisse prouver qu'il a 
une stratégie complète en place qui mettra vraiment l'accent 
sur ce domaine. » 

Appuyez-vous l'élaboration d'une image de marque pour l'éducation au Canada 
« oui » - les six répondants 
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Commentaires additionnels: 

• « J'espère qu'ils ne vont pas recréer une autre marque. J'espère qu'il y a un 
lien avec la marque nationale et que nous construisons notre voix de façon 
collective. Juste un gros avertissement de ne pas recréer une autre marque. 
Une nouvelle division devrait être liée à la 'division mère' ou dans ce cas à 
la marque 'nationale'. Trouvons une façon de travailler ensemble comme un 
pays. » 

• « Je ne crois pas que le Canada dépensera vraiment de l'argent pour 
développer la marque de la façon dont il le devrait ou le pourrait. Dans mon 
esprit, ce n'est pas la marque qui est le problème; c'est le manque 
d'investissement pour amener la marque là où elle devrait être qui est un 
problème. » 

• « Nous devons nous assurer que ce pays ne devienne pas fou en faisant 
des stratégies de marque avec tout et de façon séparée. Nous devons tout 
relier en un important effort de stratégie de marque pour le pays (comme 
avec la CCT). Nous allons nous retrouver au même point dans cinq ans 
avec 15 différentes marques; c'est comme ne pas avoir de stratégie de 
marque : où nous en sommes maintenant. » 

• « L'éducation internationale ce n'est plus aller en vacances, mais obtenir 
une éducation sérieuse qui va vous aider dans le futur, donc nous devons 
faire passer le message au monde que nous, le Canada, pouvons fournir 
cela, et que nous le faisons. Des études au Canada fourniront une sérieuse 
éducation qui aidera à bâtir un curriculum vitae et aidera les gens à obtenir 
des opportunités et des emplois dans le futur. » 
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